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Nouvelles de Victoriaville

—PERDU :—Un chapelet en cris-
tal de roche rouge, monté en argent,
avec étui en satin bleu pâle, avec le
mot **Roma’’ écrit sur l'étui. Une
récompense à celui qui l'aura trouvé
et le remettra au bureau de ! Echo
des Bois Francs. /

—M. et Mme Alphonse Létour-
neau, de cette ville ont l'honneur de
faire part dela naissance de lenr
enfant, Marie Germaine Simonne.
Parrain et marraine, M. et Mme Ena
Auger, grand oncle et tante de l’en-
fant.

—M F. X.de Billy, tailleur, in-
forme ses amis et le public en géné-
ral qu’il continuera à tenir sa bouti-
que à sa maison privée pour quelque
temps encore. Il garantit entière
satisfaction à ses pratiques, s'étant
assuré les services d'un couturier
d’une grande expérience et ayant
travaillé plusieurs années aux Etats
Unis. Vous trouverez à cet atelier
les dernières modes et nuances du
printemps.

—Le lard étant extrêmement rare,
M. Guay ena eu un char qui se
trouve de 1ère qualité et de première
classe ; il a de plus en main toütes
les sortes de poissons frais et salé :
Grande abondance de vin, bon mar-
ché, pour malades ainsi que brandies
de marques supérieures sacrifiés.

-—M. Arthur Poulin était en pro-
menade chez son père, le Dr Poulin,
dimanche.

—Mlle Helena Therrien, de Ting
wick et M. Arthur Guilmette. d’Ar-
thabaska étaient en visite lundi, chez
Mlle Cora Garneau.

—MIle Blanche Goulet, de Ples-
sisville est en visite chez sa cousine,
Mlle Blanche Goulet.

—Nousapprenons avec plaisir que
Mlie Alma Audet, dont nous avons
annoncé la grave maladie, prend un
peu de mieux.

—M. et Mme Edmond Audet sont
arrivés samedi, de St Méthode de
Beauce,

—M. Antonio Bourbeau a com-
mencée a recevoir ses pianos et au-
tres instrument de musique. L’ou-
verture du magasin aura lieu dans le
courant de la semaine prochaine par
un grand concert donné par un ar-
tiste pianiste de Montaéai. La date
Précise sera annoncée. Le public
est invité de s’y rendre.

—Dimanche dernier un somptueux
souper n été donné à l’occasion du 55me
anniversaire de naissarico do M. Joseph
Fauchor.. Il y eut présentation d'une
jolie adresse par Mlle B. Fauchor et un
magnifique cadeau de ses onfants, par
Mile B. Thibaudeau. M Fauchera ré-
pondu on termes émus et les a remercier
bien sincerement. A huit heures, un
grand nombre de parents et d’amis sont
venus le féliciter.

|

Rien no manqua à
l'agrément de la soirée, chant, musique,
pièce dramatiquo et plusieurs déclama-
tions. On s'amusa jusqu’à uno heure
avancée, ot tous partirent enchantés de
leur petite soirée.

—M. H. Corbeil, de Windsor Mills,
était ici dimanche dernier, en visite
chez des amis,

—MM.F. X. Lessard, propriétai-
te de l’hotel Victoria, à Québec et
Salomon Hébert, entrepreneur, de
hetford Mines, étaient en ville hier.

les hôtes de M. W. Laliberté, avocat.
—Mlle Marie Louise Bélivesu, de
wiston, Maine, qui a passée quelques

mois chez sa sœur, Mme F. X. Pellerin,
est retournée jeudi.

AU RESTAURANTDE MARS
Chez F. X. Couture vous trouve-

Tez un choix de cartes postales, les
nouveautées pour le poissson'd'avril'à
des prix‘réduit.

A. Vendre

Deux maisons érigées sur un em-
Placement ditué près du moulin,
avec 5000 piedsde plancties. Cou-
ditions faciles. .

JOSEPH POT'HIER,
~. Victoriaville.

2m, — 14 mars. : ea[a

  

‘besoin de grands efforts pour démon-

Lettre: Parlementaire
 

De la “Patric”

Québec 1S Mars 1908

L'Assemh.ée Législative s’enfon-
ce de plus on plus dans le - maras-
me. Les séances se suivent et se
ressemblent toutes ; c’est toujours
la même monotonie routinière. Où
sont donc les débats d'antan ?

Et ce n'est assurément pas enco-
re séance de demain qui fouettera
l'ardeurlégislative, avce le discours
sur le budget, qui, malgré l’élo-
quence de tous les trésoriers, cst
par essence le prototype de tous les
discours ennuyeux.
On s'attendait à ce que M. Lan-

glois parlät aujourd’hui à l'appui
de sa proposition sur l’uniformité
des livres. Le débat sur cette ques-
tion tant controversée n’eût pas
manqué d’être intéressant, mais il
a dû être encore une fois ajourné.

 

La Chambre s’est rattrappée sur
les abeilles, ct elle a consacré aa
majeure partie de son temps à ces
précieux insectes. Jnmais les chns-
tes buveuses de rosée n'ont occupé
autant l'attention d’un parlement.

Depuis trois jours, il n’est ques-
tion que d'elles et de leur santé
compromise.

L'hon. M. Roy soumettait au-
jourd'hui à l'approbation de l’As
semblée sa loi concernant les mala-
dies contagieuses chez les abeilles.
De l’aveu du ministre, ces mala-
dies-n’existent pas encore, mais le
gouvernement ne veut pas qu’on
l’accuse d’imprévoyance, si elles se
présentent jamais, dans dix ou
vingt ans.
Tout en protestant de sa sympa-

thie i I'endroit des abeilles elles-
mêmes, qui ont droit a une grande
somme de considération, l’hon. M.
Leblanc trouve absolument ineffi-
cace la protection dont le gouverne.
ment, dans son zèle mal éclairé,
prétend les entourer. I à tenté de
montrerl’inconséquence d'i projet
de loi, ct pendant un long quart
d’heure, il a tourné sans pitié sur
le gril de sa critique railleuse l’hon
M. Roy, qui pourtant n’était pas
responsable lui-même de la mesure
proposée et qui ne remplissait que
pour da forme les fonctions de mi-
nistre de l’Agriculture.

D'après la loi, un inspecteur se-
ra nommé parle ministre de l’agri-
culture, dès qu’une maladie sera
déclarée, il devra visiter sans délai
les rûchers aflectés. M. Leblanc
se demande comment le ministre
sera instruit de la préssnee de la
maladie à tel endroit. Sera-ce par
une sorte de scienco infuse, ou de
télépathie qui lui fera dire par ex-
emple : Je sens qu’à Ville-Marie,
dans le comté de Pontiac, 1es abeil-
les sont sur le flanc ; envoyons-y à
leur secours un inspecteur à “$5.00
par jour ?
Le chef de l'oppositton croit que

la première chose à faire c'est de
développerl’apiculture. Nous nom-
merons ensuite des inspecteurs per-
manents, lorsque l'accroissement de
l’industrie le justifiera.

M. Caron, (de l'Islet), dont Ja
compêtence en matières agricoles ct
autres connexes cest connue, est heu
reusement venu au secours de l’hon.
M. Roy qui était un peu dépaysé
sur ce terrain. Il admet que la loi
pourrait être meilleure, et quo le
danger lui-même de la maladie
n’est pas bien imminent, mais il
croit que la mesure prise par le
gouvernement a encore sa raison
d’être et doit être approuvée. Et
la Chambre se range finalement à
cet avis. ; ’ \

Après les abeilles, les juges ont
ou leur part de la sollicitude mi-
nistérielle. L’hon. M. Gouina fait
adopter une loi portant de 15 à 17
le nombre des juges de la Cour Su-
périeure à Montréal. Il n’a pas eu

trer combien cette-mesure est justi-
fiée. Il y a longtemps que le bar-
reau ct ls public plaideur se plai-
gnent des lenteurs pans l’adminis-
tration de la justice. Les statisti-
ques judiciaires démontrent qu’en
cinq ans, de 1902 à 1907, le nom-
bre des causes en Cour Supérieure
a considérablement augmenté.
Contre 4,314 en J902 il y en’ eut
5,804 en 1907. Les juges qui a-
vaient prononcé 1,240 jugement en
1902, en ont prononcé 2,120 on
1907.

L’hon. M. Leblanc reconnaît que
le gouvernementfait un louable ef-
fort pour désencombrer le rôle de 

sollicitent la

 

do si 1a"nomination des juges nou-
veaux sufliru à rémédier au mal.
Le mode actuel de distribution des
causes par un seul juge à la Cham-
bre 24 est une des causes principa-
les des lentours judiciaires.

Lu loi présentée par M. Tasche-
reau sur le remboursement des sub-
sides par les compagnies . de che-
mins de fer est revenue sur lo in-

pis. J£n réponse à M. Leblune, lo
ministre des Travaux Publics dit
que par l’amendement nouveau,
Îi n’espère pas tant s'assurer une aug-
mentation de revenus que d’en em-
pécher une diminution. En 1904,
la Législature avait défini le coût
d'exploitation sur lequel les com-
pagnies doivent baser leurs taux,
mais-il n’entendait pus que cette
interprétation servit de base à la
taxation elle-même.  Desexpérien-
ces récentes auraient engagé le
gouvernement à faire disparaître
tout doute sur ce point.

 

Le comité spécial sur les assu-
rances n siégé ce matin et ce soir.
Il en a entendu de toutes les cou-
leurs de la part des représentants
des compagnies intéressées qui ont
toutes quelque chose à reprendre de
la législation projetée. Nos dignes
législateurs écoutent patiemment
enrégistrent les récriminations, el
lorsque le flot Aura passé ils s’en-
fermeront pour délibérer dans le
silence du cabinet. Mais ils en ont
pour plusieurs séances encore, si
l’on cn juge par le nombre des avo-
cats et des ageuts de compagnie qui

faveur d'être enter-
dus.

Les compagnies d'assurance mu-
tuelle contre le feu, notamment sou
lèvent de nombreuses objections
contre le bill. Elles protestent,
entre autre chose contre la disposi-
tion qui décrète ln division des af
faires, ct exige une double compta-
bilité pour le côté mutuel et pour
le côté comptant. On prétend qu'a
vec ce système il pourrait arriver
que dans une même compagnie le
côté mutuel devint solvable et le
côté comptant insolvable, ou vice
versa.
On réclame aussi généralement

une liborté plus grande pour le
placement des capitaux.

Les sociétés de secours mutuel,
commo l'Alliance Nationale et la
société des Artisans, qui ont obte-
nu une charte spéciale de la pro-
vince, demandent à n’étre gouver-
nées par la loi nouvelle qu’en au-
tant qu’elle n'entre pas en conflit
avec leur charte existante.
On s'accorde en somme à dire

que le bill dans son ensemble cst
mal construit, c’est un fouillis inex-
tricable où l’on a peine à se retrou-
ver. Le bill traite les uns après

les autres des divers genres de com-
pagnies, et renvoie de section à scc-
tion. Il eut été préférable, sou-
tiont-dn, de choisir un type d’assu-
rance servant de bass à des dispo-
sitions générales cet auxquelles les
exceptions nécessaires auraient été
rapportées au fur et à mesure.

Ce qui est sûr, c’est que le bill
ne sortira pas intvct des mains du
comité spécial, ct& on a encore le
temps de l’améliorer sensiblement.
—-.

A LOUER.—M. Trefflé Maheu offre
à louer son magasin situé dans’le centre
do la Ville d’Arthabaska. C’est un
magnifique poste de commerce:

S'adressez à
T. MAHEU.

Arthabuska.

—8cemer

La Convention Forestière

La Convention annuelle de l’Ansocif-
tion Canadienne Forestière est toujours
un événement important pour tous ceux
qui s'intéressent aux richesses forestières
du Canadn. À cette Convention sc ren-
contrantles sylviculteurs les plus expé-
rimentés, des gens qui possedont non
soulement de vastes connaissances théo-
riquos, mnis aussi une longue expérience
pratique. Ils écoutent des conférences,
discutent des questions d'intérêts et ox-
priment les plus nouvelles idées comme
les plus récentes découvertes scienti-
fiques,
La Convention qui s'et récemmont

tonue à Montréal a été aussi intéressan-
to que ces réunions le sont d'habitude.
D'intéressant2s conférences sur la sylvi-
culture y ont été faites par des autori-
tes en In matière, comme’ le, Dr Bell et
le Dr Fernowet il en est régulté d’inté-
resenntes discussions. Tous les points
discutés couvrent un vaste champ de
connaissance en sylviculture, mais il y
en à un surtout qui intéressu àl'extrême
et qu’on discute do plus en plus toys les
ans, c'est celui qui touche à ln quantité
réelle de nos ressources fôrestières. Cour Supérieure, Mais il se deman- “Ce que doivent faire les Canadiens

 

en ce qui regarde leurs forêts, disait le
de Fernow, de l'Université de "Toronto,

une des plus grandes autorités en sylvi-
culture, c'est d'étudier, d'étudier encore
et d'étudier toujoues. Plus-ils seront
au courant de la situntion véritable,
plus grande sera leur alarme et plus ne
Lives seront les mesures prises pour em-
pêcherI dévastation de nos forêts.”
A diverses reprises on à fait remar-

quer durant les sessions quo les estimés
jusqu'ici faits de nos richesses forestières
étuient trop.centhousiastes et les histoi-
res do ressources inépuisables de forêts
dans In zone septentrionale qui s'étend
dn Labrador au Vuln, ont été traités;
comme cles ic amératent, de contes à
dormir debout. Les explurateurs ont
d'abord déclaré que cette zono’ est loin,
d’être aussi boisée qu’on le pense. des
bords des rivières sontassez bot+, mais
l'intérieur est aride ou est convert de
buissons qui n’ont aucune valeur. De
plus, il a été démontré que la croissance
des arbres est excessivement plus lente
dans cette zone froide qu’elle ne l'est
sous notre climat. L'épinette, par ex

emple, prend dans certaines régions 120
à 130 ans pour atteindre In grosseur
qu’elle atteint en trento ans dans la
Province de Québec.

Sans même considérer les insurmon
tables difficultés d'accès de ces forêts (ce
qui servait. là un obstacle immense à leur
exploitation) il est clair que les Cana-
diens ne peuvent placer grande confian-
ce duns ces ressources septentrionales,

au moins tant qu'on ne saura pus mieux
à quoi s'en tenir. Etil et aussi clair
que les Canadiens no sauraient trop
faire pour sanvegarder et préserver les
furêts qui sont à leur portée. ls ont
pour cela une histoire frappante, qui est

celle des forêts des Etats-Unis, les md:

thodes américaines et leurs conséquen-
ces, I fut un temps ou les forêts umé-
neaines étaient bien plas riches que ne
le sont les nôtres, Mais les méthodes
extravagantes, le gaspillage, ont eu vite

fait leur œuvre et les Américains sont
obligés d'avoir recours nu Caunda pour
su procurer du bois. C'e-t surtout le
cas pour l'industrie de ln puije qui tire
untiers do sa matière première de nos
forêts et surtout de lu Province de
Québee.

Ce que les Canadiens doivent cone
dérer maintenant, c’est de savoir si oui

ou non ils inisserontles 2mérieaine pour-
suivre ici des méthodes qui ont été ln
ruine des forêts de leurs pays, Déjà les
mémes résuliate so sont fait sentir dons
les Cantons de PEt et snr presque toute
In rive sud du Saint Laurent, et ec n'e +
plus qu'une question de temps très
court qui nous sépare de l'épaque où lus
ressources forestières de cctte province
scront épuisées sans quo nous n'ayons
rien eu en retour.
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La Protection des Pouvoirs
d'Eau

Une question qui se rattache dircct:-
ment à celo de ln consérvation de nos
forêts, sur laquello l'attention publique
a été appelée si fréquemment depuis
peu, est In question de In conservation
de nos pouvoirs d’enu. C'est là une des
plus importantes considérations qui ren-
dent In solution du problèmo forestier
d'une aussi vitale importanes pour ies
hebitants des Provinces de l’est gt spé-
cinlement pour ceux de In Province de
Québec, car c'est li que se trouvent les
plus belles terres boisées et les pius puis
sants pouvoirs d'enu du mondo entier,
Si nous laissous fairo In dévastation de
nos forêts, In valeur des pouvoirs d’eau
tombe en mème temps, ear l'utilité d'un
pouvoir d’eau dépend complètement de
In manière dont son courant est régal
risé, Sans les forêts immenses nux
sources des rivières, sans les arbres qui
retiennent l'humidité et In fonto trop
rapide des neiges ; les courants ne snu-
raient Otro réguliers. Quand la forêt
est abattue, ln rivière n’est plus qu'un
ruisseau ou qu’un torrent et lo pouvoir
d'eau, quelque soit su foret, cst sans uti
lité pratique.

Pour faire comprerdre à tous quel
désastre scrait pour nous lu perte des
pouvoirs d'enu par des coupes de forêts
mal dirigéce, nous pouvons citer quel-
ques chiffres montrant quelle force mo-
trice immonso est créée par ces pouvoirs.
Prenant la rivière Outaouais, seulement,
on estime que, dans un corclo de cin-
quante mille do I» capitalo il existe dos
pouvoirs d’eau dont Ju force égale 900.-
000 chevaux et cet estimé est basé sur
uno moyenne aux caux busses, En ou-
tre, cette force immense pourrait être
augmentéo par la construction de
chuussées ou barrages. La force motri-
ce disponible entre Ottawa et Diattawa,
soit uno distineb de 200 milles, est esti-
incdo à 1.500.000 chevaux. Prenons une
autre région, celle du Lac St Jean. Il
y à dans lo bassin de ce Inc des rivières
qui peuvent fournir 700.000 chevaux à
l’industrie, ce qui cst beaucoup plus que
no pourraient offrir toutes les rivières
de In Suède et de In Norvègo mises en-
semble. Fr les provinces de Québec st
d'Ontario 1:“ont pas les seules aussi fa-
vorisées, Lu Nouveau Brunswick a de
bons pouvoir - sur hurivière Restigouche,
Suint Jean ef Miramichi, ainsi que sur
leurs affizents.  Queiques rivières de la
Nouvelle Ecossz ont aussi une valeur de
ce genre. Les habitants do ces provin
ces xont donc profondément intéressés à
la conservation .de ces pouvoirs d'eau

comme le sont ceux de Québec et d'On-
tario. En parlant de ces itmmences pou-
voirs à celui qui n’est pas initié aux

3

nant,
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connaissances hydrauliques de lingé-
nieur, celui ci peut avoir de la difficulté
à faire comprendre In valeur de cette
culossule energie motrice. Les chiffres
doivent so montreren dollarset en
cents pourêtre compris et il est pour
cela nécessaire do fairo uno comparai-
son avec les pouvoirs a vepeur. Pro
nant pour base les 900.000 chevaux
qu’on peutsé procurer dans un rayon
de 50 milles d'Ottawa, lo cout. de pro-
Huire par ln vapeur In même énergie
électrique couterait, à raison de S25. du
cheval vapeur, une somme de .822.500.-
000, alors que le même montant de for-
ce motrice peut-être produit par l‘enu à
ui cout de S10. par cheval, soit lu réa
i-ation d'une économie de S1-1.500 000
rien que dans eo district. C'est JA ln
raison qui rend les pouvoirs d'eau du
Canada d’une valeur incomuensurable
au pays eb a ces habitants of nous de-
vrions tout faire pour garder précieuse-
mo ntce L'ésor national,

Le cri d'alarme jeté aux Canadiens
voar sur faire protéger leurs pouvoirs
d'eau n’est pas le résultat d’un eauche-
mar d'alarmiste ct ceed est démontre
par les conditions existantes dans les
cantons de l'est ct même sur toutela
vive sud du Saint Laurent. Là, le dé-
pouillement des forêts à déjà produit
scs néfastes cffets ev les pouvoirs d'enu
qui faisaient marcher les moulins et pro-
fitaicut à l'industrie, ne sont mème plus !
usez abondants pour permettre le flot-
tage des billots. n'y n peulètre pas
Unie rivière dans ce district sur les bords
de laquelle on ne puisse trouverles rui-
ues d'un moulin ou d'une fubirique abuu-
donnés Les billots sont nllés servir
aux mantinetares américaines, lesquel-

Ou vous

The Manitoba Fire Ins Co.

La Provincinle.
The Northern Fire Ins Co.

The Sterling Fire Ins Co.
The Dominion Fire Ins Co.
The Phenix Fire Ins Co.
The Sun Fire Ins Co.
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et plusicurs autres,

Protegez vos
Dem 2ures

IS asser ?
avec les meilleures €isurances
DSDUOUDOHOHDuOuGHHUE @UBUBPIQUEKTHT PH{ THDPuEH i

ASSURANCES FEU 1

The Union Assurance Society.

The Montreal Canada Five Ins Co.

Ces compagnie - puissantes vous mettent en:
,cendie. Vous recevez sans avoir de trouble aucun
est dû. Ps de procès, et règlement le plus promp!
: VOUS al soussigné qui a toujours donnéla plus gran' ;
leas d’incendie.

les auraient dû venir s'établiriet si elles‘ CUBNCHBUEHFUBDIPeQUBHBIOUGHEH GHOURHG+De:
n'avaient pas eu ce secours et ciles au
raient alors développé ob conserve les
pouvoir: d'eau qu'elles ont aujourd'hui
VUINÉs.

eeesens——

ERITAGE DE 82,000,000

SHERBROOKE,
Guay, fermier à Rock Forest, était en
notre ville hier, apparcioment surle
point de partir en voyage. De fait, il
«lait prendre le train le soir mèse al-
bin: pote recueillir un héritage aux

Son frère, de Lawrence,
Miss. l'ioait. inforuré que on épouse
était devenue héritière d'une très forte
somme, & la suite du décès d'un do ses
frères, M. Joseph Lafrance, de Lowell,
Mass,
Mme Guar nde Emélie Lafrance, est

aujourd'hur âgée de T1 ans. Elle avns,
sept frères, qui cont partis jeunes de St
Louis de Blandford, comté de Nicolet.
Elle nvait nu:si six sœurs, Chose cu-
rieuse, Ce n'avait pas entendu parler
d'eux depuis une trentaine d'années. 1
appert que Josrph Lafrance avait épou-
sé une Américaine, fille unique, très ri-
che. Ille est morte, et à su sort elle
avait légué tous ses biens qui auraient
été évalués à =2,000,000 à son mari.

Celui-ci mourait dernièrement, lris-
«ant s°s biens à ses frères et sœurs, M.
Guay est parti très confiant dans le suc-
sts de son voyage.

UN FH

Fo. —3. Robert

rats Unis,
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DRAME DES BOIS

Pointe-Bleue, Lac St Jeau, 19.—M.
Joseph Kurtness et son fils arrivent
de ia chasse, ainsi que Côme Etienne,
Un sauvage qu'ils ont rattrapé en re-
venant, Celui-ci leur raconta que la
ville il Clait passé à un campement
recouvert d'une neige épaisse el
qu’il craignait de découvrir des cn-
davres,
Le lendemain, tous les trois se ren-

dirent à ce campement, à ia tête du
troisième portage en deça du lac
Obatogoman. Avec des pelles ils
découvrirent que deux hommes
avaient dû faire un petit feu pour
manger, ¢t tn peu à côté, un trai-
ncau sous lequel se trouvait le billet
suivant : ‘‘Pas trouvé la cache.
“Sommes saus provisions. Rejoi-
“gnez-nous le plus vite possible, 28
“décembre, midi. (signé) Bernard—
‘P.S. Si vous pouviez descendre
‘poudre et cartouches. La peau de
‘“castor est dans la lête de la tobo-
‘‘gan.’—

Dans le sac se trouvaient des objets
marqués Gre-set et A. L. (Auguste
Lemieux), Les habits brûlés mon-
traient que ces deux hommes ont
grandement souffert du froid, M.
Kurtiesset ses compagnons passèrent
dix jours à faire des recherches, in-
fructueuses, et durent revenir À cause
du manque de provisions.
In septembre dernier deux fran-

çais. M. Gresset, de Roberval. ct M.
Bernard, partaient pour la chasse,
accompagnés de M. Auguste Le-
mieux, de Mistassini, ct devaient re-
venir dans deux mois : il n’ont pas
“t¢ revus. Il estprobable qu’ils ont
trouvé la mort dans fes bois en reve-

comme le dotine à ercire le
billet ci-dessus. Depuis Noël, la
famille Lemieux, de Mistassini, est
dans In plys grande inquiétude. que
confirme cette nouvelle,

———woP——

AVIS

1) y aura dimanche, le 23 courant,
une assemblée dans In anlle du cercle de
La Gaieté, |Prière aux membres da co
corclo de s'y rendre. Cotte assemblée
tura lieu immédiatement après la grand”
messe,

Par ordre, ’

G. Pionex, secrétaire.

Adresse -vous à

De PISpas le cerfain pou
Assurances sur risques mereas:

l'es, moulins, enfin tous les risques ©

M. Huguste Bou
VICTORIAVILI
 

M. Antonio
Bourbeau

Ouvrira au printemps
ur magasin de

Pianos, Orgues et Instru-
ments de musique de
outes sortes

Aussi de lu musique en
feuille.

SHBHDISHDHQ# CHOHBQuHHOVB+
Agent pour les célèbres Moulins à

Coudre New-Williams

J'aurai aussi un stock complet
de Meubles de toutes sortes ainsi
quo les appareils de tous genres
pour lumière électrique.

M. Bourbenau s’est assuré les services
d'hommes expérimentés pourles répara-
tions de Pinnos ct l'installation de Lu
mièro Electrique.

SATISFACTION GARANTIE

ENCOURAGEONS....
....NOS JEUNES

BIERE de CHOIX
| Silver Spring

Porter de Qualite
Silver Spring

0. RINFRET,
Embouteilleur

22 fev.—j. n. o.

 

Victoriaville,

 

Manufacture à vende
Une manufacturo Portes, Châssis et Lois

préparé avec moulin à scie ÿ attaché, Je tout
en trés Lon ory A vendre A és conditions
Lrès fnvilez, au>gré de l'acheteur.
Cette manufacture «+ une boune clientèle e:

Pat avunitagensement située pour le commerce
du bois,

S'adresser à ¢
F. X.

 

LEBLANC, Agent Jd'uzsurance,
. Vistoriaville,
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The Richmond Drummond & Yamaska Mu al 'mn . =.
lhe Richmond Drummond Fire Ins Co.
The Dominion Mutual Fire Ins Co.

relé nu cas d’in-
‘argent qui vous '
vossible. Adressez
3 satisfaction on 4
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sirahlus.

Pbeau
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Bl-Azis. le sultan légitime. On
dit d'un arrabgement sora fait
aux ormes duquel on fournira à
Moulai Hafid et À ses lieutenants
les fonds nécessairés pour faire
un “pélerinage indéfini à La
Mecque”, cest-à dire qu'on les
paiera pour quitter le pays.

Paris, 15 —Le général d'Amade
a accordé un sauf-conduit aux
chefs de la !ribu dés Chäouia,
ui sont venus lui annoncer que

"| Moulai Hofid est prêt à se sou-
mettre.
Au cours d'un engagement sur

In frontière algérienne, me:tcredi
dernier, le dotachement français
a été forcé de battre en retraite,
aptûs atoir en un officier tué et
deux soldats blessés. Les indige
nes out reçu des renforts considé-
rables pendant l'engagement.

—

 

Catarthe Nasal, Rhume de faneau 1
ob antfes Affections Nasales

Guérison Amnrée par le

BAUME GATARRHAL du Docteur HEY
IL FAIT MECRVEILLE!?

SURE PROPILTAIRE (
The Joltette Chernical Co, Ltd, Jolieite, Can. J
 

 

Contre les Vers chez les Enfants

Les Pastilles Vermituges
Françaises sont infaillibles |

Patrantes FAR te)

The Joliette Chemical Co, Lt£., Joliette, Can. J  
 

CORS, OIGNONS, VERRUES
ne résistent pas d Jou {applications

OnquentduDr Ney
Euvoi franco sur réception de 156,

 

normal chez lui.
Aussi sn fin tragique a-t elle

oréo un certain émoi dans la lo
oalité où il jouissait de l'estime
général,
La découverte de son

ses côtés porte à le croire.
L'autopsie établira si la mort

est dûe à des causes naturelles, ce

Grand Trank Railway System
TAUX REDUITS

Prenant offet du 29 février au 929
avril 1908 inclusivement.

fusil à
Seconde classe, taux des colonists de

Victoriaville &

Seattle, Victoria, Vancouzrr et
qui est admissible égalemont. Portland... munis. $5270
Le coroner procédera ce matin Nelson et Spokane. nn... 49.95

à unc enquête. Roseland... ovuv. oo cnsressenceees 60.60
Le fait que le mécanisme du Sur Francisco, Los Angelos.… 54-00

cadran était en mouvement, être Hewico, Mec. ooo 000 SoU
blit que la mort de Morneaure-wo Peix véduits pour plusieurs autres points
montait à quelques heures seuls nen=.
ment, lors de la découverte du| Des chars dortoirs de Touristes

cadavre. laissent Montréal les lundis ct mercre-
———A dis à 10.30 pm. ponr l'hecomudation

- . des passngers qui ont des billets de pre.LE CANADA EN ANGLE. LN ont des Imitre ou de seconde close pour Chica
go et l'Ouest jusqu'atx côtes du Pncifi-
que. Tl est chargé un prix nominal pour
les sièges de chars touristes, qui peuvent

TERRE
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par boîte. te;

The Joliette Chemical Co, Ltd, Jollette, Car.
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PERDULS A NEW.YORK

   
 

New-York. 15. — Après une
tentative de suicide, I[elen Bax-
ter, agée de dix sept ans, à “acon-
té comment cinq jeunes filles ve-
nues de Saint-Paulil va un an,
se sont ôté lu vie. Helen dit
qu'elle faisais partie d'un groupe
de six jeunes filles qui sont ve-
nues à New York tenter la fortu-
ne après avoir suivi un cours
dans une école commerciale du
Minnesota Lil a onvert le ro

binet à gaz, dans sa chambre

dans la nuit ce vendredi à hier,
Mais a pu être ramenee à la vie,
Comune on lui d-mandait pour-

quoi elle avait voniu metire fin à
ss jours, vils répondit : Pour-
quoi ne mo rai il pus pernds
de mourtr 2 Les cing amies qui
ont quitté Foimnt-Paul avec moi,
il y a un an, se sont toutes suivi-
dées. Je veux mourir comme
elles et aller les rejoindre”

“YŸ avait H'ent- von- nn pacte
de suicide 7”
“Mes cing namics «ont

comme elles le voulatent. ”
La jeunes fi in ravonté que sos

amies et lle décidèrent de venir
i New York. croyant qu'elles au
ralent plus de chances de se créer
un avenir. Pvu du temps après
leur arrivée, l'une d'elles se ma
rio, mais ne fut pas heureuse
vec son mari et se suicida.
socoude fit de méme apuès avoir
en vain cherché du travail. Une
(roisième se donna la mort après
avoir ¢'¢ victime d'un mécréant
«1 les deux autres les imitèrent
quand elles virent venir les
temps Qurs et la difficulté de trou-

murtes,

ver de l'emploi. Helen restait
veude. Elle fit la connaissance
d'un homme qui se disait immen-
sement rivbe et lui proposa de
l’épouser. Il l'ubandonna bien-
tôt, cependant, «t il ne resta plus
à la malheureuse enfant qu'à al

ld wort.
Helen dit gue sen père est

mort, mais ‘jile su mêre Vit enco
re et habite Saint Paul. Elle a
r-fuse de donner son adressu.

Pesait quatru livres
à l'âge de quatre mois

La plupart des maladies des
bébés et des jeunes enfants. sont ‘
dues aux dérauements de l'esto-
mac et des i:1e-Uns, lis sont,
alors de meus arse humeur et
dérangent toute is fannile. Ce

s0ut des maladies a e les Tablt
tes Baby's Own guêrt sut tu
jours prompt nent. En voici la
preuve : Mine 4 Stewart Byer
ten. Ont, dit : “Ma petite fille
eroissait ei dilllerlement, qu'à
l'âge de quatre mois «Île ne pesait
que quatre livres «1 demie. Son
estomuu était t:ès en désordre, et
les soins du medecin ne lui ap-
portaient aucan soulagement. Je
me procurai tors les Tabletles
BaBy’s Own, qui ini firent tont
de suite du bien, et aujourd'hui,
vHe jouit d'né sänñô parfaite.”
Si votre petite fille est soufFrante,
essayez les Tabieites Baby's Own,
qui sont toujours effivaces, et ne
peuvent pas faite du tort. En
vente chez les marchands de re
mèdes ou par la poste. à 256la
boite, de la Dr Williams’ Medicine
Co, Brockville, Ont.

LA FRANCE AU MAROO

Paris, 15 —Le gouvernement
croit qu’il y a de bonnes perspec
tives d'un règlement définiiif des
difficultés au Maroc. Ce rôgle-
ment sera basé sur la soumission
et l’élimination de Moulai Hafid
n’sient pas Fudore entamées, le
général d’Amade, le commandant
cn chef dns forges françaises au
Maroe, télégraphie que des sup-
plications derpaix ont8 rogues
de Moule Halid ot dos _chefs de
son armée. Lécrénéral rapparte
aussiQue lesttroupes. franpaises
sont camptenaux portes.du Set-
tat et-que la-pnoification. ta tonte
lu région des:Chaouia avañèe ta-

 

 

x

pidément. >
Madrid, 15—On a reçu ic-du

Marocla confirmation officielle
durapport disant’ que Moulai'
Hafid, le sultan iygurgé, a fait
dés‘propositions de paix à Abd.

Cn UN y

Une!

Yeux brillants, joues roses
 

Toutes les filles peavent les avoir
en tenant leur sang riche et

rouge avec les Pilules
Moses du Docteur

Williams
 

Au début de leur état de fein-
me, toutes les filles, quel quesoit
leur genre de vie, devraient être
légère, leurs veux brillants et
leurs joues roses, reflètant l'éclat
,de milliers d+ jeunes filles par
tout le Canada Elles se tratnent,
sont toujours fatiguées, soulifrent
de maux de tête, elles sont hors

| d'haleine et le cœur leur palpite
au moind.e exercice, monter tout
simplement un escalier les épui-
sent. C'est l'état que les mêde-
jeins appellent l'anémie, ce qui
| veut dire que le sang est aqueux.
lCentre cot état, les Pilules Roses
du Dr Williams sont le senl remè-
sur et recomimandable. Ces piln-
les font révllement un sang nou-
veau, riche et rouge, qui seul
peut conférer santé et force et
rendre gaies, actives ot fortes les
filles laibles, nonchalantes et
| ples Mlle Albina Saint-André,
Joliette, Qué, dit: “TJ'éprouve

| plus de reconnaissance que je ne
|saurais Pexprimer du bien que
{j'ai reti.é de l'usage dvs Pilules
Roses du Dr Williams. J'étais
iaible, épuisée et très misérable.
J'avais d'intenses doulvnrs au dos
ta la poitrine ; j'avais une mau-

 
|

vt je ne dortuais pas ia plus gran-
jrabe toux ; je msnquais d'appétit

de partie de la nuit, et le soumeil
‘que je prenais ne me reposait pas.
J'essayoi plusieurs remédes, mais
sans succés, el je vraignais, de
même que mes amies, de tumber
victime de la consomption. À
cette phase, une amie vint me
voir et m'engagen vivement à
essayer les Pilules Roses du Dr
Williams et, heureusement, je
suivis son vonseil. Après en
avoir pris quelques boîtes, mon

ler rejoindre ces compagues dans, appétit <aactiora et je commen
val à dormir besncoup mi<ux la
nuit. Cela eut l'effet de me ré-
jouir grandement, et je continuai encore l'emploi des pilules : le
|ehanmement survenu dans mon
l'état était réellement merveilleux.
ide me sentais bien comme jo ne
l'avais jamais été. Je pouvais
dormir paisiblement In nuit : la
douleur «t la toux avaient dispa-
ru et je me sentais uuefille abso-
lument différente de ce que j'étais
Je suis si heureuse de es queles
l'itules Roses An Dr Williams ont
fait pour moi que jo vous donne
volontiers la permission de pu-
blier ceci daus l'espoir que ça
pourra conduire sur le chemin de
la canté quelqu'autre fille faible
et découragée.”

Les l'ilules Roses du Dr Wil-
laws sont bonnes contre toutes
les maladies dues à un sang faible
et aqueux Cest pourquoi ce re-
mede guérit le rhoumatisme, l’in-
digestion, In névralgie, la danse
de Saïnt-Guy. la paralysie partiel-
le et les maux de côtés, les maux
du dos, et les maux de tête dus
aux aux dout les feinmes sales
souffrent. Vous ponvez obtenir
ces pilulrs chez n'importe quel
marchand de remèdes ou par Ja
poste, à 50 cents la botte ou six
boltes pour $2.50, de la Dr Wil-
liams' Medicine Co., Brockville,
Ont.

 Sw ee———

DEVORE PAR LES RATS

 

Shawinigan, Des enfants qui
s'amusaient ont fait samedi après
midi dans l'ile Melville une lu-
gubre découverte.
Days un hangar en rninos, en-

tre son fusil et un cadran dont
les aiguilles n'étaient point enco-
re arrêtées un homimes/était éten-
du sans vie. Le cadavre avait
un horrible aspect ; le vienge et
les maine avaient été rongés par
des rats. “.

Terrifiés, les enfants parlirent
avertir leurs parents.
On se transporta dans l'île, et

peu après le cadavac était recon-
bu pour étre celui d'un citoyen
de Shawinigan, Eusabe Mornean,
veuf ol-âgé de 38 ans. -
 
mois.

Morneau étaità l'emploi de la
Belgo Papor Co., ot rien, jusqu’au

Il était disparu dépnis deur|

M. James Curruthers, de la
Chambre de Commerce de Man.
chestor, Angleterre. était de pas-
sage en notre ville samedi der-
mer, M. Carruthers sc dit éton-
né des progrès accomplis par no-
tre pays vt surtout par Montréal,
depuis quelques années. Toron-
to et Ottawa se font également
remarquer par leur développe-
ment industriel et commercial.
La construction du Grand Tronc
Pacifique réflète une partie des
progrès accomplis dans tout ic
pays.

‘Hiest même à craindre, dit M.
Carruthers, gue le Canada soit
maintenant l'objet d'une trop
grande attention de la part de la
mère-patrie, au détriment de cel-
le ci.

 
parler’

500 rue St. Denis.

être réservés à l'avance.
Pour billets, s'adresser à la gore du

G.I" R.A Victoriaville.

 
À. TOUSSAINT et CIE, Dépositaires Généraux, Québec.

 
 

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT *

ARTHABASKA, Q' E.

Bureau à l'Hotel de Ville.

Le Dr G. H. Desjardins
Gradud¢ des Universités de Rome et

de Victoria,

 

Spécialiste pour les maladies des yeux

‘Tel. Est 1540, ;

Montréal,
 

Nous n'entendons plus
Canada en Angleterre.’que du

Les jqurnaux sont remplis d'ar-
ticles a ce sujet. La visite des
journalistes anglais leur a fait!
connaître votre pays et ils peu-l
vent en

de cause.
Le Canada est tellement bien |

vu en Angleterre que vos villes,,
vos corporations ou vos gouver |
gouv ruements peuvent obtenir
de l'argent chez nous plus rapi
dement que les nôtres.” :

DOO

d'aiblesse des Reins

Les reins failles sont certainement un inlice ‘
de faiblesse des nerfs des reins, Les Reins
comme le cœur et l'estomac trouvent leur fni-
blesat non pus dans l'organe Huti-mnème, mais |
dans les nerfs qui les contrôlent, les guident|
et les renforcissent. “Le. Restaurant” du Dr;
Shoop tt une mé-lecine spécialement préparée |
pour atteindre cvs nerfs contrôleurs. Ne soi. |
Kur que les reîns gerait chose fatile, Une parte
de temps et d'argent. Si vos reins sont faibles
Où Vous font. souffrir, si votre urine chaulte, si ;
elle est foncée etforte, 51 vous avez des symp-
tômes inguiétants et dang-reux, csayez pen.
dant cn mois le ‘“ Restaurant” du Dr Shoop—
Liquide où eu tablettes ct voyez ce qu'il peut
faire et ce qu'il fera pour votre santé.

Les pharmaciens recommandent et vendent !

LE RESTAURANT '
Du Dr SHOOP

Pharmacie De Victoriaville.
Det POIL Massteeité, Propriétare.

 

1

IL N'A TAMAIS RIEN PRIS |
 

Augusta (Georgis) 15—“Tr suis!
un vivillard, et je suis heureux
de pouvoir dir” que je n'ai jamais|
bu de whiskey ”
John D Rockefeller à fait. hier;

celte déclaration à un journalist», |
Il regarde comme une excellente
chose d'éloigner les boïssons al
cooliques des noirs et des classes|
inférieures de blancs

Jesais, dit-il, qu'il y a un grand‘
nombre de problèmes à considé-
Ter en rapport avec cette question
de la prohibition, mnis je eroi-
qu'en définitive, «+ sera la meil
leure chose pour l'Etat. La pro-
hibition élève le peuple, lui en-
scigne à économiser.
M. Rockefeller eroit que le

mouvement en faveur de la pro-
hibition gagne du terrain non
seulement en ce pays, mais aussi
en Angleterre.
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Dr P. A.
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CASTONGUAY
Live des hôpitaux de Parts, Deritn, Vien.

me et Londres. -
Speécialitda : maladies des femmes et des

enfants, IHeures de consultation : 2à 5 heures P. |
M. et 7 À 8 honres p. m.
Téléphone 1881. 59 Rao Ste-Ursuto,

Québec.

 

 

parler en connaissance J E.

HETHOT & LALIBERTE
AVOCATS

Bureaux : Arthubaska et Victoriaville.

MéTior, C. R°

W. Lauieriré, IL. L. LA

Grand Union Hotel
FISTOBISVIERE

Hôtel de première classe, près de la

 

gare du G. T. R.

M. H. BERNIER, Propriétaire.

Allez Achetez
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par

fums Articles de Toilette, cte.

Au Bon Marché
ALA LLL.

= ge

Pharmacie de Victoriaville
En face des Banques Molson «+ Quéhes,

aTRemurgquez que cette l'harmacie a été
remise À neuf et comprend un stock tont à
fait NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J. PH HASSICOTTE
Proprictaire.

Pharmacien Tieencié, médecin diplémé de
L'UNIVERSITE LAVAL, licencid de l'Etat
du VERMONT, E. U.

Ex-Interne de L'HOTEL-DIEU de BUE-
LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal.

877Le docteur visite les malad. + à domicile
 

“E51 vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON ct COMNE
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 25cts la bouteille.

Dr W. LaROCHE
Médectn-Chirurgien

Warwick, i. 4.
RENE DUPONT

Agent de Cotonisation.
Chemin de fer de Quévoc & Lac St «lenn.

Québec.

 

 

Z. Ducharme
MARBRIER

VICTORIAVILLE Ë
M.Z.DUCHABME,é Kiyrs

Victoriaville, a tonjonrse SGEN
main lès

En
Monuments. M

Epitaphes,

Ete. Ete.

Unevisite sollicitée,

 

L&SImportateur de Granit d'Ecosse
de Statues de Carrara, Italie.
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' PAS DE REPASSAGE--
PAS D'AIGUISAGE

PAS DE DÉPENSES

: Votre quinuaitier vous délivre
GNETIC
d'acheter.  jonr de sa disparition n'avait

aissé déviner,quelquechose -d’a-

K a

  

  
  

    

  PAS DE NOUVELLES LAM&S.

CONTINUBULES,
LE PRIX DU PREMIER ACHAT

pour 30 jours d'essai sans obligation

En vente chez LÉFOURNEAU AUGER,{Viotoriam

€ su
re

DoubloxConenve..
Paire dans wi Etui +

en Cwr.... 4.30 /
Strappe;
Cxrbo-Magnetic 81,

l'&- Vu fasvir   

LH GAUTLOILS
LE PLUS GRAND JOURNAL FRANÇAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT, PARIS.

Dinecreur : M. Arthur Meyer.

PUBLIÉ CHAQUE MARDI

UN SUPPLEMENT contenant des correspondances
de France et de l’étranger,

ET CHAQUE SAMEDI

Un supplément littéraire illustré, “Le Gaulois du Dimanche”

Gracicux pour ses abonnés,

ABONNEMENTS—UNION PosTATE:

Au Gaulois quotidien : Un an Fr. 12—814,50.
Au Gaulois du Dimanche seul : Un an Fr. 15—83.00.

 

Bon de Faveur Gratuit
oo

Tout lecteur de l“lcho des Bois Francs” peul recevoir gratuitement
i domicile el sans frais

Quatre numéros différents du superbe Magazine “ Le Gaulois du Dimanche ’
1 sugit de retonra-r vempli le Bon de Faveur ci-dessous :

VALABLE 
Veuillez envoyer gratuitement et sans au

cun frais 4 numéros du “GAULOIS DU
DIMANCHE”

Renvoyer ce
seulement bon au

 

jusqu’au Gaulois du
Dimanche

10 MAI! | 2, rue Drouot
inclus DépartementPEEEE “| PARIS (1xe)
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Pur, Fort, Riche en Arôme.

472. 1a Ih—2 by. pour The. |
g Fin ventepartout.

La Cie E. D. fiarceau, Limitée,
MONTREAL.
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Horaire des Trains,

Heures do l’arrivée des Trains dv Grand
Tronc à ln station de Victoriaville jusqu’à
nouvel ordre, -

ALLANT A MONTREAL
Accommodution.. 8.68 hrs a, m,
Expreas....ee.. 65 hrs p, m,
Express... .….... 9.14 hrs p, m,

ALLANT A QUEBEO
Express +o 5.08 hrs a. m,
Expat... 11.45 hrs a, m,
Accom'iodation.. 9.14 hrs p. m.

POUR TROIS-RIVIÈRES

rt de Victoriaville A...
rrivo à >.

      

6 his a, m.
2.45 h. p.m

  
 mme,

Auger & Letourneau
MARCHANDS DE FER

GRO ct DEFAIT,

Victoriaville

Notre Stock est Complet
MM.les Forgerons, Voituriers,

Menuisiers, Peintres et lc public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dontils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&e., &e.,

 

&e.

 

ICEHMOND. DRUMMOND
RYAMASKA, Cie. d’Assurance

Mutuelle Contre le Feu.

Bureau Principal, à RICHMOND, Que

(CETTE Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est €: centiellement

une société établie pout le cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas dé risque douteux et elle s’engogeà
payer sans délai toutes les réclamations,

— ETABLIEEN 1878 —

BUREAU DE DIRFCTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr, Soutn-

Durham, Président,
C. C. CLEVELAND, Ecr,, Danville, Vice.

Président.
W. E. Jones, Ecr., Richmond,

G. P. Naprav, Ecr. Stanfold.
Jaxses MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LYsTER, Ecr., Kirkdale,
À. F. SAVARIA, Ecr., M, P. P. Waterloo,
WM. MITCHELL, Ecr., Dremmondville,
Grorce Layræip, Ecr., Gouid.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
Se-.-Trés

Inspecteur Général,
JAS. A. BOTHWELL
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a_H'onderie de Plessisville
  

PLISSISTILLE; Las Ga

MANUFACTURIERS DE Cliaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de

Machines pour Moulins à Bois,

Turbines et Installations de Pouvoirs ‘Eau.

PRODUITS DE FONDERIE,—Poëles, Eviers. Chaudrons, Bombes,etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,
Fer, Acier, Essieux, Trains, Roucs,etc. ete,

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

&z7Correspondance sollicitée,
13%mars 1903. .

LA FONDERIE DE
VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROULX
MANUFACTURE DE :

 

 

OMPES,OHARRUE
ES, EVIERS, 5

VAISEAUX EN FONTE,etc.
REPARATIONS DE TOUS CENRES. Ye  

Paul Lavigne
MARCHAND LE

Liqueurs - et - Epiceries
‘A VICTORIAVILLE.

 

-- M. PAUL LAVIGNEa le plaisir d’annon-
cer au pulie qu’il à obtenu une licence pour
un Magusin de Liqueurs en détail et a acheté
le stock de M. A. Foucault. H tient son
magasin duns son bloc, rve Notre-Dame.

Lt aura toujours en mains les meilleurs Li-
quours, les Ving, Bière et Porter.

Pratiques trouveront toujours le meil-
leur à ce magasin.
M, Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs

années à l’emploi de M. Féon Mahca, est cn
tré au ecrvico de M, Lavigne.

4 ..

Machines Agricoles.
M. Lavigne continue à tenir los instru

ments Agricoles, Ice Voitnres d'hiver ot d'été
soit Bugey, voitures à deux sièges, voitures
de travail, etc. Il est l’agent pour ln fameuse
maison Massey-Harris.

 

Adelard Guay
PÉINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissier

VÉCESREATITEHE
~

Entrepend los décorations dans l'intérieur
d’Eglises, Couvent presbytère, maisons pri
vées, ete.

. Tapisscries artistiques pusées avec goût
élégance.

uvrage promptoment exéducé at garanti
Rue do lu Fabrique, Victoriaville,

15 mai 1098.—1 an,p. I

Art.Lambert
Portes, Châssis, Moulures et Bois"

préprié en géhéfäl.

Le soussigné ayant acheté In manufacture
de AIM. Leblanc &-Frère, annonce qu’il con
tifinera les affaires A lu même place et qu'il
cat prêtà entroprendre toutes l&s commandes
que l’on voudra bien.luiconfier. _
‘trCERCUEILE—K$. Eambert manufsé-

ture aussi les.Cercueils de tontesorte ctil cn
aura toujours un bon stock enmaim.
Lo public peut être cortain d’avoir satisfac-

tion sous tousrapports: :

ARTHUR LAMBERT.
Victoriaville, 15 Juin 1806.—6m.

F. X. LEMIEUX & Cie

 

 

 

ENGINS, BOUILLOIRES, )
MOULINS A BATTRE, . Agents-d'Assurancesetde
MOULINS A BARDEAU, = . ° 4 Prêts et Placements

MOULINS A SCIE ET SANDER, & ARTHABASKAVILLE
 

Nous prétons sur billets, Polices d’Assw
rances, Hypothèques, Débentures Maniclps

paroleescooriors38a0Loeto. de 8 lo

ro SFX. LEMIEUX & OIE. Conditions Liborales ~
qn.

 Arthabaskaville,© janvier 1902  
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   Si vous avez besoin de
VEINRES, LORNGNONS cu LUNETTES

bien ajustés qui vois donneront
ae Entidte SotifaQtion 0.

CONSULTEZ E, B. Dh VERGER
Opticien Diplomt he

a pee ba Léailatus thee.
Reconeepratique AC cages ©

“games gratuit de hy vie. — Prix raiconnabks.
| be Veux Arliticlels: A: xtinent complet, —
| «22 51, Dents, pres Sta-Cotherlaz, BIONTREAL
 

 

Ir.Rouleau
Médecin-Chirurgien.

YTLCOSOIETAYTITLE»

CORONER-CONJOINT

Du District’ «d'Arthabaska.

MEUBLES!

C
u
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Avez-vous bescin de meubles de pre-
mier choix ? des meubles sans réplique,
venez visiter mon assortiment qui est
maintenant au complet. ‘

. Nous venons de recevoir un assorti-
ment considérable de MEUBLES dans
toutes les genres qui peuvent satisfaire
tous les goûts.

Unevisite est sollicitée.

PTOURIGNY
VICTORIAVILLE

 

  

PET EN V0 A0)amsn,AN LT ro € = arSEAL1 LAS
t

que sous QUERS déménagé
duns de spacieux entrepôts :—

1 6-0 reap CE Dard
010 Ize Soo

: ren Sd

bots espmseIGEETTRCS
SOSITES

Farécseus ei Manteaux
en Rionton Ce Perse pour Dames

Une spécialité de notre sualson.

Lu

, Coin Si-Saipice

 

les plus hauts prix
Nous Paysns du ‘marché pour

Fourrures Brutes
MCCOMBER & CUNVSIINGS, MONTREAL

\.

   
 

Dr, P. FE. KFOUSQUETf ; 3
! DPÉCIALISTE .
Ü  tAmbé dela Cinique de l'Hotel-Dieu.)
à Maladies des Yeux des Oreilles

du Nez et de Ja Gorge.

101 re Si-Denis, - MONTREAL
TELEFMONE CELL 2324 PSY

Hautes Ce Consultation : 226 h:s, l'Apres-raidt.

 

Hotel a vendre
Pour enuse de santé M. Siméon Lo.

may vendra son hotel, le château Lemay-
Cet hotel est très bien situé, bien meu-
blé et possède toutes les améliorations
modernes qui en font un hotel de pre-
mitre classe,

Clientèle payante™

S'adiesser
AU CHATEAU LEMAY

Victoriaville.
 
 

LA QUESTION DES SALAIRES

Washington. 15—De nombreu:
ses délégations d'employés de ohe-
mins-de- fer, représentant toutes
les catégories conducteurs, chauf#
feurs vu mécanicienz, serrefFeine,
etc.. sont arrivées à Washington.
dans lo:but de combattre, auprès
des autorités compétentes, toutes
les propositions de lois ou imesü-
res suscoptibles de réduire les bé-
néfices dé compagnies de chomits
de fer. Ils out déclaréauspeaker
Cannon et au sénateur Hepburn
que toute proposition de loi diri-
fée contre les chemins de fer, et
affectant le tarif des transports ou
toute autré disposition dans les
sthtuts des compagnies, sera con-
sidérée comme inopportune pour
tous les employés. .

Ceux-ci soft ‘coivaineüs que
les compagnies ne peuvent conti-
nuer le trafic sans réduire consi-
dérablument les salaires si y leurs
bénéfices continuent à être ‘on di-
minution* Le dilemne est celui-
ci: ou la réduction des salaires,
on le rénvoi on masse des em-
Hoyés. 1ls citent A titre d'exem-
ple, le renvoi de 35,000 hommes
parle Northern Pacific,le Bur.
Hbgton et le Great Northern.

+ Yds employés ont déclarés en
ontre qu’ils ne voyaient aucun
füconyénient à ce qu'oñ règle-
menfât les chemibs de fer d’une
façon plus ferme, mais ils s’oppo-
seront par tous les moyens en
leur pouvoir à l'adoption de me
Sues vegatoires contre les com-
‘Pagnies. »

LES RENTES,ie
SEIGNEURIALES

Décrets.concernant Je pain béni
etles mariagés dus enfanté à 20
ans et au-dessous.

1664-1674
Période d'existence de la Compas

gnie des Indes Occidentales;
—

Durant ceito période il a 616
fait un grand nombre de conces-
sions tant par lre gouverneurs.
MM. de Courcelles et Frontenac,
que par les intendants, MM. Ta
lon et de la Bouteroue.
L'intendant Talon surtout qui,

durant son administration a dé
ployé tant d'énergie et trhvaillé
aveu tant d’ardeur à faire progres
ser Ja colonie par tous les moyens
à «a disposition.

D'abord, il a fait passer en
France, au pays pour s'y établir,
plusieurs centaines de colons.
ainsi que des artisans d'à peu
près tous les métiers.

Ensuite, il s’efforça de retenir
dans la colonie pour s’y établir.
un ausai graud nombre que pos-
sible d'officiers et de soldats li-
censiés du régiment de Carignan-
Salière. Dans le but de les amor-
cer il accorda, sur les ordres de Sa
Majesté, à chaque officier des con
cessions de terres en ccigneuries,
et même il fit octroyer des lettres
de noblesse à plusieurs d'entre
eux, parmi lesquels : MM. Bon-
cher. Bourdon, d'Auteuil, Tuche
reau, God{roy, Lemoyne, Denis,
Amiot et Couillard.
Aux soldats, l'Intendant douna

anssi des terres pour s'y établir et
“|de plus, sur la recommandation
du roi, on alloux à chacun, sui-
vant son ang. une certaine
somme d'argent et des vivres pour
sn subsistabce jusqu'à ce qu’il
pit retirer de ses terres, des fruits
en quantité suffisante pour son
soutien el celui de sa famille
Quatre compagnies entières, dont
les officiers s’étaient mariés à des
femmes canadiennes, restèrent au
pays et s'y établirent. Afin d’en-
courager les soldats des autres
compagnies à laire la même chose,
le roi ordonna à l'Intondant de
leur offrir comme gratification,
une somine de 12,000 livres, ré-
partie entre eux commesuit :
Aux simples soldats, cent livres

en argent où cinquaute livres seu-
lement en argent et des vivres
pour une année.
Aux sergents, cent cinquante

livres en argent ou bien cent li-
vres seulement et des vivres pour
une année.

Toutes ces concessions ont été
faites aux seules charges de ren
dre foi et hommage avec l'odliga-
tion pour les seigneurs de sous
conceéder ces terres A titre de “re-
devances minimes”, de les faire
défricher, habiter et mettre en
culture, gous peine de nullité des
dites concessions.
1672—Le gouverneur M., do

Courcelles, ayant en 1672 deman-
dé conrappel de la colanie, pour
des raisons dc santé, fut rempla
cé par M de Frontenac dont les
lettres de provisions portent la
date du 7 avril 1672
Dans la mémoire du Roi pour

servir d'instructions an nouveau
gouverneur, on lit ce qui suit :
“L'augmentation des dites colo-

nies devant être la règle et la fin.
de toute lu conduite du Sieur de
Frontenac, il doit pevser conti-
nuellement aux moyens de con-
server tous les habitants, d'en at-
tirer au dit pays le plus grand
nombre qu'il lui sera possible,cte.
etc.

“Le dit Sieur de Frontenac.doit
exciter par fous les moyens possi
bles, les dits habitants à la cul-
ture et au défrichement des terres;
et comme l'éloignement des ha
bitätions les unes des nutres a
considérablement retardé l'aug
mentation de la colonie, ete, ete,
le dit Sieur de Frontenac, exami-
nera ce qui est praticable pour as-
sujettir les dits habitants à défri
cher de proche en prôche, soit en
ubligeant les anciens colons à v
travailler dans un certain temps,
soit en faisant des concessions
nouvelles aux français qui vou
dront s’établir au dit pays,”
Durant cette période de l’oxis-

tence de ln compagnie des Indes
Occidontales ; (1664 à 1674), il a
été rendues plusieurs ordonnan-
ces ct édits en rapport aveo les
rentes seignburiales dont nous ne
rapporteront que les plus impor-
tantes :

16866—Le 18 septembre 1666,
l'Intendant Talon reçut les Mes-
siours de Saint-Sulpice à foi et
hommage pour la seigneurie do
Montréal, avec haute, basso et
moyenne justice,
1667—Le 28 mars, le Conseil

Souverain régla la mouture des
grains, pour mettre fih aux plain-
tes des habitänts et les fixh à la
quatoriéiïne poftiôn.
1667—Le 30 juin, lp Conseil

rend un arrêt, san définitive
ment les montures à la quator-
zième portion. …

Ainsi avec ces deux arrêts. ap-

1668--Lo 20 mars, le Conseil
Souverain se prononce pour ls
première fois sur la dime.
1668—Le 26 avril, le Conseil

décide que les bornes de l’arpen-
teur devront servir de division ;
et il défend à un propriétaire de
sortir de ces bornespou: faire ses
sCINENUOE.
1669— Le 19 ars, Je Conseil

fixe le prix du bléau pays à qua
tro livrés, décrétant que, les sei:
gneure, les marchands et tous nu-
tres créanciers devront l’accepter
à cv prix, en paiements, vu la ra-
reté de l'argent.
1669—Le 8 avril, le roi confir-

me l'établissement’ des religiou-
svs Hospitalières de Montréal. et
amortit en leur. faveur les empla-
cements et autres terres et héri-
tages, qu'elles possédent à pré
seul en ia dite Isle de Montréal
et, qu’elles possèderont ci-après,
“pour en jouir franchement el
“quittoment, sans qu'elles soient
‘tenues d'en vider leurs mains,
“ni de nous payer ct aux rois nos
‘successeurs, aucune finance de
“laquelle nous leur avons fait et
“faiscns don, à quelques sommes
“qu’elle puisse monter, pourvu
“toutefois qu'iceux biens ne soient
“tenus en fiefs et qu’il n’y ait au-
“cune justice, et à la charge de
“payer les indemnités, droits et
“devoirs dont ies dites terres et
“héritages peuvent et pourront
être tenus elvers autres que
nous.”
1669—Le 18 avril, le Consoil

Souverain décrète qu'attendu que
l’absence de bornes avait donné
lieu au défrichement des terres
n'sppartenant pas à ceux qui les
défrichaient

“Qu’il est enjoint à tous ceux
“qui donneront des concessions
“de les faire mesurer et arpenter
‘et tirer les alignements de dix
‘‘arpeuts de profondeur, ete, etc.

“Et jusqu'à ce que ledit aligne-
“ment de dix arpents du profon-
“deur soit achevé, faisons défense
“aux seigneurs de réclamer et aux
‘’vensitaires de payer ancuns
“droits, ni redevances portés par
“leurs contrats, ct saus quo lo
“présent règlement puisse être
employé en d'autres contestu-
tions”.
(Signé)

. CQURCELLES.
‘ BOUTEROUË
‘ ROUER DE VILLERAY
“ LEGARDEUR DETILLY
“ DAMOURS
i TESSERIE
L'arrêt ci dessus fait voir que

les seigneurs étaient obligés, sous
peine de ne pouvoir parcevoir ni
réclamer aucune “redevances,”
ou “cens et rentes” de leurs cen-

ala huitième.
Æ##(Signé) MARIE-TRERESE,

Le. Lee Ne Rat

& Plus bus par le rol.
COLBERT.

&eo., &o., &o. »
1673—En l'année 1678, M. ‘de

Fronctenac écrivit : (Dépêche du
18 novembre 1678 —Ducuments
ad l’asis Beuse ees.)

“Quols toi eutendit qu'on ne
reguräût plie les seiznéurs que
comme des ahgagistés et des ei-
gneur utiles.  Voulant par 1a que
lo seigueur ne fut qu'nne eapéce
de lidéi-commissaire.”
En efter. il n'avait de titre 4 1a

seigneurie ot il ne pouvait con-
server ce titre qu’à la condition
si formellement exprimée dans
tous les actes de concession, de
se conformer nux désirs et ala
volonté du roi ainsi qu'aux char-
ges et obligations décrétées dans
les édits et ordonuauces de Sa
Majesté : Faire habiter, défricher
et mettre en valeur les terres à
«ux conrédées, et les sous-concé-
der a titre de “redevances” seule-
meut et à “cens et rentes aux
taux fixés” par ‘ces lois".
Cependant, plus nous avance-

rons dans l'étude de notre sujet,
plus nous remarquerons que ces
lois ne sont plus respetées, même
qu'elles sout violées ouvertement;
et que cette base primitive dispa-
rait insensiblement au profit des
seigneurs ot aux dépens et pré-
judice des censitaires.
Nous croyous devoir rapporter

en passant deux autres arrêts et
édits, qui ssus avoir de rapport
immédiat à notre sujet, serout. ce
peudant lus avec intérêt par nus
lecteurs.
1673—Le premier est eu date

du 14 jauvier—il a trait au pain
béni,
“Le conseil, par provision el

“jusqu’à ce queles paroisses aient
“été formées ot les territoires sé
“parés, a ordonné et ordonue que
“tous les habitants, tant de cette
“ville que des villages des envi-
‘“‘rons, rendront le pain béni à
“leur tour en l'église ou chapelle
‘où iis seront obligés de faire
‘leurs Pâques, à la peiue d’umen-
“de arbitraire, contre les contre-
“‘venants, applicable à l'hôpital de
“cette ville ; et sera le présent
‘arrêt publié au prôue cet affiché à
“la diligence du dit substitut.
Dounéau Conseil Souverain tenu

à Québec, le 18 jancier. mil six
cent soixante-dix.

(Signé)
COURCELLE
BOUTEROUE

1670, 129 avril—Le second est
du 12 avril 1670 et il se lit com-
me suil : 

sitaires s'ils ne faisaient faire le,
“mesurage, l'‘arpentage et l'ali-|
guement” des terres par eux cone.
cédé 8.

Cependant, il est parfaitement
reconnuet établi par les contracts
de concessions que ces seigneurs
se déchargèrent de cette obligation
sur lonrs censitaires qu'ils obli
gereut à supporter et payer tous

les frais de tels arpentages et me
snrages.

Il est avssi bieu reconnu que
plusieurs scigneurs  forcèrent
même les censitaires a faire faire
plusieurs arpentages d s mêmes
terres ct ce, toujours aux frais ot
dépeus des tenanëiers—pour leur
propre compte et bénéfice ; par-
ticulièremeut lorsqu'ils jugeaient
«pportun ou de leur intérêt de
fuire dresser un nouveau terrier

1671.—L- 14 mars, lo roi Grige
en baronie, en faveur do l'Inten-
dant Talon, la terre des “Islets” a
laquelle il annexe plusieurs
bourgs ainsi qu’une étendue con-
sidérable des terres environnantes
sous un méme fief.

Cette concession est faite a la
seule condition de rendre foi et
hommage et à Ia charge de sous:
concéder “aux cens ct rontes e’
“redevances accouturnées,” de
faire habiter, défricher et mettre
en culture.

EPIT DE RETRANCHEMENT

1672—Le 4 juin—Tidit du con-
seil d’Etut du Roi ordonnant à
l'Intendant Talon de retrancher]
pour les réunir au domaine de Sa
Majesté, la moitié des concessions
outroyées le long desrivières,etc,
ote, ot au dedans des terres :

“Sa Majesté étant en son con-
seil, a ordonné et ordonne que
par ie sieur Talon, etc, etc, il
sers fait une déclarstion précise
et exacte, de la qualité des terres
couvédéus aux principaux habi
tants du dit pays, du mombre
d’arpents, etc, du nombre de
personnes ét de bestiaux et pro-
pres i la culture, an défriishement,
eto., d'icellos ; —en conséquence
de laquelle déclaration. Ja moi-
tié des terros qui avaient êtes con-
cédées auparavant les dix derniè-
res années retranchaes des conces-
sions et données à des particuliers,
à condition toutefois qu'ils .les
défrichent entièrement dans les
quatre premières années suivantes

: “trement dit, Canada,

“Leo roi ¢tant en son conseil,
“s'étant fait représenter les lettres
‘‘et relations venues l'année pré-
“sente de In Nouvelle l’rance, au-

onsemble
“los Etats ct mémoires. ete, con-
“tenaut le nombre de familles qui
‘y sont établies, des terres qui y

“otc, et voulant queles habi-
“tants du dit pays soient partici-
‘pants des grâves que Sa Mujestô
“a faites à ses penples,en consi-
‘“dération de la multiplicité des
“enfants et pour les porter au
“mariage, Sa Majesté, étant ou
“son couseil, » ordonné et ordou-
“ne qu'à l’avenir tous les habi
“tants du dit pays qui auront
‘jusqu’au nombre de dix enfants
‘vivants, nés en légitime marin-
“ge, non prêtres, religieux ni re
“ligieuses, seront payés des de-
“niers que Sa Majesté, envoyera
“au dit pays, d'une pension de
“Lrois cents livres par chaque an,
“at ceux qui en auront douze, de
“quatre cents livres: qu’à cet
“effot ils seront tenus de repré.
“senter à l’iutendaut, le nombre
“de leurs enfants au mois de jnin
“ou de juillet, chaque année, le-
“quel, après en avoir fait ln véri-
‘fication, ler donnera le paie-
“ment des dites pensions. moitié
‘complant et moitié en fin de
‘chaque année,
Veut de plus Sa dite Majesté,

“qu’il soit payé par ordre du dis
“intendaut à tous les garçous qui
“gs marieront à vingt ous où au-
‘dessous, et aux filles à seize ans
‘’et au dessous, vingt livr:s pour
‘*chacun le jour de leurs noces, ce
“qui tera appelé le “présent du
“roi,” eto, eto.

“Et qrie cenx des habitants qui
‘auront plus grand nombre d'en
“fants soient toujours préférés
“aux autres, si quelques raisons
‘’puissantes ne l'empêchent ; ‘et
“qu’ilsoit établi quelque peine
‘“pécünaire. applicable nax hôpi-
“taux des lieux contre tous les
“pères qui ne marieront point
“leurs enfants àl'âge de vingt ana
“pour les garçons el seize ans
“pour las filles, ainsi que contre
“lea célibataires devenus, ms-
*“jeurs.”
*Mando et ordonne Sa Majesté

“au Conseil Sonverain établi au
“dit pays, de faire régistrer, pu-
“blier et exécuter ce présent rè-
“glemeant selon sa forme et tpnen- 

ec consécutives, autrement et à
faute de ce faire, et le uit temps
passé, les dites concessions + *“Ée-
meuroront nulles ”

Donné à Saint Garmainen-Laye,
ce quatrième jourdé juin, l’un,  paraissent en cepays les premiers

indices du-droit-de-banalité.

JF

‘’te ; et au Sicur de Coutcelles,
“équvernenr et lieuteñaut géné
“ral dé Sa Majesté audit pays, de
‘tenir la main à l'exécution d'i-
“celui. Mandement dn roi sur
‘’’’arrêt ci dessus, cto., etc.
Donné à Puris. le douzième jour l'an de grâce mil :six cent. soix-

ante-douze, et,:de notre règne

! - p

d'avril, l'an de grâco mil six
cent soixanté‘dix et denotre

“ot été défrichées et cultivées,|

re

lu qualité dis sang,

C'est la méthode primitive !

nate de fer.

exemple, à administrer au

appliquée à l'anémie.

ls veines du malade.

qu'on égorge.

pas bien grand.

les globules rouges.
chose, cependan
méthode précédente.

du fer, du sang et de la mocile.

détrôner.

de jour ca jour.

fiantes.

Voici un des derniers reçus:

Lir3 chers docteurs,

tmistrablement échoué.
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règne le vingt-septième.
(Signé) OUIS.

Et plus bas par le roi.
(Signé) COLBERT.
Les deux derniers documents

font voir quo l'idée de gratifier
les pères et mères de nombreuses
familles, n'est pos d'hier puisque
le roi Louis XIV la décrétait dans
un edit du 12 avril 1670
De plus, que celle d'imposer

une taxe aux célibataires n’est
pas non pins ÿne trouvaille dont
los citoyens de la république voi-
sine aient le droit de s’arroger ja
paternité.
Tant il est vrai de dire qu'il

n’y a rien de neuf sous le soleil.”
celp+

- TROP DE FEMMES

 

 

 

Ottawa, 14—Le comité exécutif
de l'Association Libérale d'Ottawa
vient d’adopter une résolution par
laquelle elle recommande de réduire
le nombre des ptaces, dans les servi-
ces publits, mises à la dispositon des
femmes, exception Taite, cependant,
pour les femmes sténographes et cla-
vigraphistes.

Depuis quelgites années, grâce aux
influences politiques un grand nom-
bre de femmes sont entrées dans des
services publics qui dévraient être'6&-
cupés par des hommes. On dit que
deux membres du cabinet sont gran-
dement en faveur de l'idée émise par

ciables ne tarderont pas à être obte-
nusdans ce sehs, ’  
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l'exécutif et que des résultats appré- |

‘Tontes les maladies de Ia femme, depuis celles qui
prensent naissance-à l’âge dé la puberté et qui se
déveluppent à la smatérnité, jusqu'à celles qui
Gclatent au retour d'âge, tiennent à la vigueur et à

les proviennent toutes de l'état plus 6u moins
ai aticé d'anémie des organes essentiels,
Ou a tellament dit ct tépété que le femède

classique de l’anéinie était le fer, que toutle inonde
prend du fer à tout propos et hors de propos.

Quelques-unes des femmes ont recours au mode
12 plus simple d'absorption du fer

;

eiles prennetit de
l’eau de clous, c'est-à-dire absorbent de l’eau dans
laquelle on a laissé rouiller dos clous,

On boit ainsi de la rouille, c’est-à-dire du carbo-

Mais le résultat n’est pas toujours favorable et
ccla pour une raison bien simple, c'est qu'il n’y a
pas une anémic, mais des anémies ; c’est-à-dire
queles anémies sont secondaires à d'autres mialadits.
Le fer, qui convient bien à la véritable anémic, est
plutôt nuisible aux fausses anémies, aux anémies
secondaires, provenant d'aulres maladies.
2 Ou a cherché d'autres remèdes consistant, par

malade justement
l'organe ou les parties d'organe qui lui manquent,
C'est une méthode nouvelle qui cofsiste à faire
prendre au patient atteint d’une maladie d'un
organe, le même organe frais d'un animal: par
exemple, À donner dit foie eru dans les maladies du
foie, du rein cl dans les maladies de reins. i

On a voulu administrer du sang aux anémiques,
On a d'abord tenté d'opérer la trausfusion du

£anT qui consistait en l'injection directe, dans les
veines du malade, du sang d'un individu sain,
Crite méthode abandonnée aujourd'hui est inutile,
car |: sang injecté est immédiatement détruit dans

Puisque le sang ne pouvait être injecté, on a pro-
posé de le boire ot cela se fait encore actuellement.
On voit encore des gens qui vont à l'abattage des
animaux avaler un bol de sang frais, encore non
coa‘ulé, issu directement des vaisseaux de l'animal

Nombre de gens se répugnent à
cette besogne et ils ont ruison, car le bénéfice n'est

On a essayé aussi de faire avaler aux malades de
larioelle de brehis, parce que c'est 12 que se forment

Mais ça ne fait pas grand’
c’est mois repoussant que la

Malgré lous ces essais multiples, on en revient
toujours au setl et au vrai remèdé, les Pilules
Rouges qui conceutrent en elles toutes les qualités

Les Pilules Rouges sont plus propres, plus faciles
à prendre, plus elficaces que tous les (raitements
que nous venons d'indiquer; il n'est done pas éton-
nait qu'elles aient la vogue et que rien ne vienne les

C'est surtout pour la guérison du beau mal que
jeur puissance est merveilleuse.

: témisitmaes en font foi ct les guérisons se succèdent

M 2 se passe pas une journée sans quel'onsignale
&- nouvelles cures vraiment étonnantes, stupé-

Les certificats que nous recevons ne sont
pas sollicités, ils sont spontanés ct leur sincérité
Éclate parles termes dans lesquels ils sont conçus,

Nashua, N. ., 7 juin 1907.

Laissez-moi vous remercier dit fond du eœur de
l'heureuse guérison que je dois à Vos excellentes
Pilules Rouges qui m'ont sauvée du beua mai.

J'avais essayé de tous les remèdes imaginables
polir me reconstituer Îc sang, et tous avaient

Je ne savais plus à quoi me vouer quand on m'a
consciflé si chaleureusement de ine confier à vos

Fac-Similé d'uno boite de Pilules Rouges.
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x BOITES $2.50
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Javais cssayé de fous les remedes mmaginavies,
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- Pilules Rouges qui m'ont guérie—Le Beau
0 Mal a été terrassé,

Mme JOS. MAYNARY, ifashua, N.L.

 

bons soins.

m'ont guérie!

du monde.
Pürmettez que je vous en remerci

Mme JOS. MA:  
Ash St, *

ti'out

; Soit loué lé jour où j'ai écrit à la Co”
pagnie Chitnlque l'ranco-Amétiéèainé et où ju
reçu la première boîte doo Pilules Rouges qui

En six mola, je suis devehtié tout aut-- *-
douleurs, l'énorvement ont disparu el j'ai -
livrer à mes occupations habituelles,
Le beaumal a Été terrassé et je sitis 7:

grâce aux Pilules Rouges,fa femute t1 piv

> tre

Tous les maux, toutes les sauffranees, ‘«
maladies que la fedime a si souvént à su
les maux de tête, les inähix dé édur, les r:i
les névralgies, les vertiges, les couleurs pile.
nervosités, les moments de tristesse, desmélance
de découragement, de faiblesse ; toutes Jes dire
qu'elle a si souvent pour travorser les péii.…t
ou moins critiques de son existence,
d'autre source que le beau mal el ses cer "!
inévitables, la faiblesse du sang, la faible.
nerfs, du cœur et la faiblesse générale.
soind'une femme qui n’est pas bien portante,
souffre ou qui cst affaibtie soit par les mal:."
soit par toute autre chose; doit denc Gtr

ft -
PAYER

cart

 

Le:

curer les Pilules Roufres qui ruérisseet-
tant de femmes, de Jeunes filles, dé

prenez donc les Pilules Rouges,

de femmes âgées, atteintes G2 di
qu'aucun autre remède ne parvient 2

Femmes Agées, jeunes mères où jeux
Quelques Lu.

suffiront pour rétablir vatre santé, vous rendre vo:
forces perdues, régulariser toutes les fonctions «
votre corps et rélablir ainsi très complètemer
votre organisme ébranlé, débilité, anémié ou +1
épuisé. Seulement,

les seules Pilules Rouges qui
étiquette le nom de la Cow
Américaine ct
bonnes pharmacies.

porte, vous offrent,

W'acceptez pas le
médicament vent, caf héatigoun de phan.
sans serupules sont payés par des fabricant i
délicats chaque fois qu'ils parviennent à remplau
les Pilules Rouges de la Cie Chimigue Franco
Américaine par un de lets produits,

fire

Iixigez cone
j ortent sur Jour

c ic Chimique Franco
qui sont en vente dans toutes les

N’acceptéz pas non plus de con Pilules, dites
“Pilules Rouges’ que des colporteurs ou colper-.
teuses, passant par les maisons, nilant de porte en

Ces gens sont des imposteurs
et nos produits ne sont jamais vendus de cette
manière.

tions gratuites

vous demeurez trop loin, demandes un biene 3.
questions,

Nos Médecins Spécialistes donnent des consuita-
: au Nov 274, me Snint-Desis,

Montréal, tous les jours, excepté Je dimanche. £4-

Bi votre matchand n’a pas les Pilules Rew
la Compagsie Chimique Franco-Améo
voyer-notis 0c. pout une hatte ait 2
boftes, ayant bien sein de faliz en:
lettre contenant de l'argent, et vous r.
retour de la maolle, fes véritables 131

Adressez toutes vas lottres: COX:
HHQUE FRANCO-AMERIC A"
Denis, Montréal,

Vos Yeux |
J. C. MARTIN

OPTICIEN
ORFEVRE et BIJOUTIER

VICTORIAVILLE
 

À l'honneur d'informer le public qu'il est établi à l’ancienne place+
d'affaires de M. L. E. Crotenu. ‘

Ayant obtenu un diplôme de l'Ecole Ophtalmiqué de Montréal, il
est en mesure de faire l'oxarnén do !e vus À l'aide des ipstrumentsles plus
perfoctionnés et do fcurnit les verros eb Innettes qui conŸlénnent, à coux
dont In vuo est défectueuse.

nottes, eto.  Satisfuction garantie.
TON grand gasortiment de LUNETRES, LORGNONS;

7. JONCS DE MARIAGE, AULLANOHS, MON:
, HORLOGES, ARGENTERIES, otc.

EZUnevisite rospectuousement solligitéo.

.:JONC
TRES

 

Tl portera aussi uno attention toute spécialé à'
la réparation des Montres, Horloges, Bijoux, Lux

[Pa

à
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Poudre à Pâte “Condor”
Celle qui donne les plus belles pâtisseries. Incomparable,Economique. i

0
LACIE ED. MARCEAU,LIMITEE -

2650. LA'LB. .
Dans toutes les bonnos Eplcerles.

Or=Or=IOEIOEI0
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“AM. Jos. Roberge, marchund, de apA, ° 0, 4

puisfTord doux mois au lit à me tordre dar.

 

Voila ce qui nous met en position de vendre

 

a BON MARCHE
—L@7

Notre Concours se continue avec un Succes
des plus attrayants

Empressez vous d’en faire partie, si vous n'avez pas encore commen-
Ce Concours est le plus beau qui ne se soit encorvucé.

Notre Piano fait l'admiration des visiteurs.

6 mi, c’est plus que facile. A chaque achat de 50e. où

“
‘
« : Victoriaville.

—M. À. Tardif à vendu sa maison, &
Mmo J. B. Borgeron, et s'en va à Ples-
xisville, à l’omploi de l’Hon. M. Cormier.

 

Le Dr Shoop s'offre & payer $100.00
pour tout cas do grippe récent ou tout
rhume aigu qu’une boîte de “Préventics”
A 2b centins n'aura pu casser. Que pen-
sez vous de cette offre! La confianco
du docteur en ses petites Tablettes-bon-
bonscontre rhume, qu’on nommeles Pré-
ventics, est des plus nbsolues. C'est
£100.00 contre 25 centins, et la dispro-
portion est, certes, considérable. Rap.
pelez-vous que les Prévontics ne contien-
nent pas de quinine, ni de laxatif, ni
rien qui puisse nuire ou rendre malade.
Si on cassait les rhumes dès qu’ils se
font sentir, la Pneumome n’existerait
pas. C'est un remède sûr et certain
pour les enfants fiévreux. 48 Tablettes
pour 25 cts. En vente à la

Pharmacie De Victoriaville.
Dr P. H, MassicoTTE propriétaire

Achetez pour 36 00, en

et ce aussi souvent que vous ichèterez pour 50c. ou plus

nls un Bon,
NAISSANCE  

COM et Ma roue Philippe Lambert, de
| Bomptonviile, ont le plaisir de faire

“os Prix sont aussi attravants que l'est notre oven ov Pratteurs prets es aurais, de be anis. ; pre de deur five, Moe Joanne, Bea,

cr Resoreeon are eens qui vous protègout 90° bral des wer ve 10 nes die Parrain, M.;
: = * . . FF ai Bari), consiste, Marraine,

Marencrtises à la Mode, et ce, Avge t Comptaut, + 0 peSe Me Tache st, cousine de© : enfant.BOX MARCHE.
——>Vanez avx

oi l'on Vous garanti

saus contredit.

&A VIE TY
IP est probable que tous les Veadredis et Same 7 +1 > 002 aurons

un Ficaiste qui exécutera de trés jolis morceaux, sax + ‘as du Con-
cours, Nous l'annoncerons avec plus dy certitude 100 ta prochaine
Cireutsire.

revitdoZ-voIs en foule au BON MARCHE, ci «

Assurance au Magasin Pras'aire <-

Satisfaction. Si non, votre 12 seins

ST-LAURENT &
PRES DE L

Nat! d'Arthabaska

Ÿ. Picard, notaire, de Sher-

cuit en ville dimanche.
« Mie Berthe Maheu.

 

Mile i.cinville, est rev nue lundi
de Québ.e, où elle a passé plusieurs
semaitres en vi-ite chez des amies.

—Ï.. notaire et Mme F. NX. Le-
mieux, sont revenus de Québec, lun-
di on {Is étaient allés pour les funé-
railles de Ile Beaudoin. Nous of-
frons. au notaire et Mme Lemieux,
nos vives ct sincères sympathies dans
leur deuil.

—MM. MeAulay et Girouard,
avocats, de Thetford Mines étaient
fei cette semaine, pour affaires pro-
fessionnc!les.

—MM. Rousseau, marchaud et
Lecomt+. de Ste Clothilde étaient de
passage, lundi, pour affaires impor-
tantes.

—Mile Daveluy, de Daveluyville
est en visite chez Mme Bug. Gen-
dreau, a sceur.

—M. Rodoiphe Perrault, d'Otta-
wa a passé I: dimanche ici cliez son
frère, M. ]. FL. Perrault, avocat.

—NM. IL. P. de Courval, est de re-
tour d'un voyage dans l’Ouest.

—M. 1. E. Bruneau, marchand,
de Madcigton Falls était de passa-
sage cette semaine pour affaires.

—MM. N. Rousseau, P. Désilets,
J. H. Côté N. P., Xavier Lupien,
P. Boucher, Em. et Mag. Champa-
gne, GC. Godin, L Hébert, A. Arse-
nault, C. Tramblay étaient en ville
mercredi, pour affaires devant la
cour.

STI CLOTHILDE HORTON

—M. ct Mme W. Aubin et leur
fillette N°. Fugenie, de Alberta sont
en pro:icnade chez leur père M. E.
St Cyr. .

; — M. ct Mme FE. Parent, de Mont-
Téal étaient eu:s aussi cette semaine
chez leur pire, M.St Cyr.

+ —Mlie Berth- St Cyr est de retour
d'unepro:nenade de quinze jours à
Montréal.

STANFOLD
—M. H. H. Gu:y. de Victor inville,

était do passage ces juurs derniers.

—Mme J. Queen et Mme E. Mail.
hist, de Towell Mass, qui dtaient en
promenade chez leur pèro M Poisson,
depuis quelques semaines, sont retour-
nées dans leur famille.

—M. P. Provencher, de {Thetford
Mines, cat en promenade chez son oncle
M: E. Lachance.

—Ta Rede Sieur Ste Ignace, supé-
rieure du couvent de l’Assomption, est
allée i Nicolet, cette semnino. Eile
était accompagure de Mlle Anna Marie
Bylvest re.

—M. J. Poitras, de Victoriaville, est
en promenade chez son oncle M. F. E.
Poitras.
—M. Edgar Talbot, de Richaïond,

est.en promeuade chez sôn_ père M. B;
bot,

.
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—Mme LE. Talbot est allée à Victo
riaville, chez son père M, F, X. Pellerin.

—Les oxercices de l’école de coupo
ont eu lieu mardi, pour ln dornière fois,
cette année. Mlle Gignèro reviendra le
ler avril seulement, pour lu fermeture.

—Mme IV. Savoie, de Plessisville et
Mme U. Beaudet, d'Arthabaska, étaient
en visite chez des parents, joudi.

—Joudi étuit In fête St. Joseph ; à
cette occasion, nous avons ou grand’
messe solennelle à huit heures. Le Rév
E. Baril a fait un benu sermon, qui nous
a édifiés par ses belle: paroles, ob a été
écouté avec beaucoup d'attontion.

—M. H. Godbout, do Ste Julie, était
de passage mardi, pour afluires do télé-
phone.

—Lundi à 9 heures, ont ou lieu les
funérailles de M. Ferdinand Allard, dé-
cédé lo 14 courant, & l’âge de 67 uns.
Le service funèbre à été solennel. Plu.
sieurs purents ct amis cle in famille y ns.
sistaient. Nos sympathies a la famille.

—Jaundi à 7 heures, ont eu lieu les
funérailles de Dame vouve L. Baîllar-
goon, décédée à lu résidence de son fils
Sait), à l’âge de S5 ans.

—MM. Wellie Poisson et Elphège
Roux sont retourné: au Collège de Vic-
torinville, après avoir pas-é quelques
jours chez leurs parents,

—M. F. X. Guny es: allé & Victoria
ville, mercredi, par affaires.

—M. E. Brunell«, tétégraphiste à St-
Agapit, ot P, Brunelle, du collège de
Montrénl, sont chez leur père M, L.
Brunelle.

LAURIERVILLE

—Nous avons le regrot d'annoncer la
wort de M. Geo. Turet, ox M. P,, arri-
véo dimanche matin, i l’âge de 56 ans
et quelques mois, après une maladie d’on-
viron quatre ans, soullerto avec la vési-
gnation d’un parfait chrétien. Ses fu-
nérailles qui ont vu lieu mercredi, ont
été des plus imposantes. |Le- sevvico a
été chanté par nntre curé, assisté des
Rvds MM. Turcot, de Ste Agathe et
Roy, de Lyster, comme diacre et sous.
diacre.  Assistaient au chœur les:Rvds
Richard, de Ste Sophie et Dupont, d'In-
verness.

L'ucgue était tenu alternativement par MmeGutien ‘Roy. notre organiste,
et M. AiméRoussean,organiste de*Ples-

 

‘Qix-huit ans, à fait son chemin par son

 

  

sisville. Un chœur puissant composé
des meilleurs chantres de Thetford, Ples-
sisville et. Laurierville, sous l'habile di-
rection de M. Jos. Rousseau, organiste
de Thetford, a renda d'une manière très
imposante la messe des morts harmo-
nisée,
Des solos ont dté fort bien rendus par

Mme J. O. Rogor, MM. Dr Triganne et
Geo. Savoie, de Plessisville, et M. Jos.
Comtois, de Lanrierville,
Un grand nombre de citoyens mar-

quants, de toutes les paroisses du comté,
de Québec et d'ailleurs assistaient nux
funérailles, L'Eglise était remplie.
Nous avons remarqué entrautres :

L'hon. J. C. Kaine, ministre du Gou-
vernement de Québec 3 MM, I. T. Sa.
voie, M. P. ; M. Charles Gauvreau, M.P,
Geo. R. Smith, M. P. P. ; M. MeKen-
zie, M. P. P, pour Richmond ; M. Oet.
Ouecllotte, du _innnstère de l’Agricultu-
re ; M, L. 1. Fréchette, ox M. P, ; MM.
Dr LL O. Noël ev Aime Roberge, de St-
Ferdinand ; D. H. Pennington, R. Sto
wart, Zoél Marceau io R. Préfontaine,
do Lyster ; Alfred Savoie, Geo. Savoie,
Dr Triganne, Ed. Lafontaine, de Ples-
sisville. 1

Les porteurs étnient MM. Stn. Pou-
liot Geo, Comtais, J. Ed. Comtois, W.
D. Houde, Herm. Doyon, Gatien Roy
es Oct. Bergeron.

Feu Guo, Tureot arrivé ici à l’âge de

travail et sa bonne conduite. Après
quelques annéespassées nu servico de M.
C. 0. Genest, marchand, il entra dans le
commerce à son compte, ct un fait des af.
faires considérables, pendant un grand
nombre d'années. M, Turcot à toujours
pris un grand intérêt À toutes les offai
res publics de notro paroisse, il a été
Présidentde lu commission scolnire, -pen-
dant. 25 ans, maird et préfot du comtéot
député 4 Ottawa pendant deux parle-
ments. 1 était a sa mort agent des
terres do la couronne, pour lo district
d’Arthabasku.

Il Inisse pour déplorer sa porte, son
épouse et quatre jeunes filles,
Nes condoléances à la famille, dans

cette pénible circonstance.

—Mma G. P. Nadeau était'en visite
chez sa fille Mmo J. O. Rogor, mardi ot
mercredi dernier.

—Mmo L, F. Fréchette. de St Ferdi-
nand, était de passage chez sa cousine,
Mme H. B. Tourigny, cette sémaine, en

Aureau d'Enrégistrement
DARTH ARASK A

9 anus 1908

ENTES

E «che Lupien 4 Danie Corinne Bois-
vert ps 308 Bualsirode,

Lo mène à Tanothe JE
troie. ‘
At Pratte

252 Bulstrode.

Fes, Carrier à Emilien Rousseau JE.
291 er 292 Balstrode.

Rom Paradis à Alfred

T70 er 771 Trigwiek.

Arth Routlurd à J. OQ.
AT Ste Hélène.

won 601 Bals-

à Arih. Verville 231 et

L'Heureux

Lafontaine

AI£ Buisson à J. P. H. Massicotte

416 et 477 Ste Victoire.

N. Provencher à Jos Lampron 931
Warwick.

Landry Rheault à Alph Monfette p.
255 et 256 Ste Victoire.

Donut Landry a Nap.
12¢ rg. Simpson.

Rousseuu 9 c

À VENDRE
Faillite Mapoléon Gosselin,

Hôtelier, Arthabaska.

 

Deux magnifiques terres situées à
L'Avenir, dans le cunton de Durhum,

l’une contenant deux cents acres, et

l’autre soixante quinize acres, à un mille
de l’église,
Un hôtel et maison de pension, en

face du palais de justice à Arthabuskn,
chef-lieu du district, en très bon état,
ancien hôtel tenu par Pierre Maheu et
connu sous le nom d'Hôtel Albion. Les
deux terres en premier lieu mentionnées
seront vendues par le shérif, à la porte
de l'église de l'Avenir, le trente mars
courant, à dix heures a. m., et l’Hôtel
au palais de justice, nu bureau du shérif,
à Arthabaska, lo premier avril prochain
à dix heures n. m.
Termes faciles. T. MAHEU,

Curateur,

UN PRETRE FRANCAIS
ASSAILLI

‘Un prêtre catholique du diocèse
de Paris, l’abbé P..., âgé d’une soi-
xantaine d'années, traversait la place
de la Concorde, Jorsqu’un individu,
vêtu en ouvrier, qui arrivait en sens
contraire, le héla et l’injuria grossiè-
rement.

L’ecclésiastique ne répondit rien,
et accéléra sa marche ; mais il fut
bientôt rejoint par son interpellateur
qui se jeta sur lui et le frappa d’un
coup de poing au visage avec une
teile violence que le prêtre s’affaissa
sur le sol, la figure en sang.

‘Tandis que le blessé recevait les
premiers premiers soins, dans une
pharmacie voisine, l’ouvrier était ar-
Têté par deux agents et conduit au
poste du Grand Palais, ou M. Cha-
not, commissaire de police du quar-
tier des Champs-Elysées, l’interrogea
sur les motifs de son agression.
—J'ai horreur des prêt:es, dit cet

individu ; ils me dégoûtent ; ils per-
vertissent l’enfance.
—Mais enfin, celui-là ne vous

avait rien fait, puisqu’il poursuivait
son chemin sans vous répoadre,
—Peu importe ! Tous les hounêtes

gens ont à se plaindre des prêtres.
Je ne regrette rien de ce que j'ai fait.
Ce ‘‘libre penseur’* sst un nommé

Charles Cagnoz, âgé d’une quaran-
taine d'années et originaire de la Sa
voie. Il a déjà subi dix condanina-
tions pour vols, coups et blissures'’.

 

LA LUTTE

 

La guorre a éclaté entre lo premier
ministre de la France, M. Clémenceau
et M. Combes, chef d'nn groupe de ra-

du dornior cabinet radical. On s'attond
à co quo cetto lutte soit fertile en inci-
dents. La première escarmouche à ou
lieu pendant un banquet offert au com-
mencoment de lu semaine dernière par

tion do M. Brisson à la présidence de la
chambro des députés M. Combes n

reconstitution de l'ancien parti du Bloc route pour Québec.
ob-pour accuser M. Clémosiceau de re- lui faire
chercher l'appui des républicains libé-'joüer,

ennemi que lui-même.

les plus louxdes fautes.

avec fierté: .

attendent.

galerie qui les admire;

toute cette mangeaille;

pables de se mouvoir.

dont il faisait si peu de cas.

puissance.

cagnée et tout abandonner?
Mais non. pas du tout.

eut: Les Pilules Moro.

i.écessaires à la digestion.
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On dit couvent que l'homme n’a pas de pire

Et il faut Lies avouer que trop souvent,soit par
iznorance, soit par négligence ct soit aussi par suite
de circonstances indépendantts de notre volonté,
nous faisons juste le contraire. de ce
devrions faire pour nous bien porter.
au point de vue de l'estomac que nous commettons

L'homme est le bourreau de son estomac.
Tout le monde a entendu et vu de ces gros garçons,

grands mangeurs, grands parleurs, qui se frappent
avec orgueil sur la cavité stomacale ct s’écrient

“Moi. j'en ai du coffre; je digèrerais descailloux !”
Eh bien! tout cela, c’est de la hidblerie! Il n'y a

que les autruches qui digèrent des cailloux, ou du
moins onle dit etil faut bien le croire. ;

Les hommes n’ont pas cette [neulté, et ceuxqui
essaient de ces exercices de force, lc paient un jour
ou l’autre et généralement plus tôt qu’ils ne s’y

‘Tous ces hommes qui se lèvent la nuit pour man-
ger des grandes trenches de porc frais;

‘Tous ces hommes qui avalent assicttées sur
assicttées de fèves au lard, à la stupéfaction de la

Tous ces hommes qui entonnent rasades sur
rasades de thé ou d’eau glacée pour faire passer

Tous ces liommes-là se voient un beau jour
couchés au fit avec une dyspepsie infernale, inca-
pables du rien digérer, incapables de travailler, inca-

L'estomac a pris sa revanche; il se venge des
tauvais traitenients qu’on lui a infligés ct, à
lhomme cui l'a surricné, Éreinté, épuisé, il crie
d'une façon terrible: “tu n’iras pas plus loin,” =

La réactionest terrible et il n’y a rien de plus dou-
L-ureux, pour celui qui se croyait si fort, que de se
voir maintenant à la merci de ce modeste organe

Les douleurs d'estomac sont épouvantables, clles ;

anéantissent réellement l'homme qui en souffre, le ventre et l’estomac et je renvoy:is Ja temns en

elles lui enlèvent toute force, toute volonté, toute

Tist-ce, à Cire qu'il faut jêter le manche après la

Il v a un remède, mais un

Les Pilules Moro sont merveilleuses pour récon-
forter les c-tomacs délabrés, pour rendre de la
vivueur À l’ergene surmené, pour faciliter l'émis-
sion, pour enrichir le production des sucs gastriques

Les Piluiss Moro font des estomacs nouveaux.
Lisez la lettre suivente, si instructive, si détaillée,

"mur qui a Été guéri de aux d’estomac par

“Echaffer, Mich., 6 mai 1907.

nicnant que je suis parfaite:nent rétabli et
camniètriment suéri, je mie fois un devoir de vous

: vous féliciter des magnifiques
sclats chlenus avre les Pilules Moro, auxquelles

j« dois d'avoir échappé aux douleurs d'estomac qui
so'avaient amaicri et affaibli au point que tout le
1:0nde ici me croyait un homie fini.

; faute de zicsoigner et de dépenser
lens rie guérissais pas.

Io weilicur miédecin et essayé de tous les
remides que l'on m'indiquait, mais aucun ne me
=raduisait 62 soulagement: au contraire, je puis

‘“CGuvand j'ai abandonné le docteur pour vous
crire, je me croyais bien condamné.
ur les journaux tant de certificats d'hommes
téris par !os Pilules Moro, je me suis décidé d'en

boîte et dès la première boite que j'ii
sesenti un soulacement notable qui f’a

rsister jusru'à ma guérison complète.
3 de quarente-sept ans, je siis fort et
constitution, c£ je n'avais jamair

(x Cosieurs d'estomac épouvantables
JUSQU’A!J JOUR BENI OU J’AI PRIS LES PILULES®MORO—

 

L’EFFET A ETE MERVEILLEUX
 

Lettre de M. Magloire Gauthier, de Schaffer, Mich.

 

que nous
C’est surtout

 
M, Magloire Gautkler, Schafer, Cr. Det, P7lrn,
 

lesquels je vous ai consultés. ‘Tout à coup j'ai
commencé à perdre l’appétit, j: ne pouvais plus
prendre de thé et pourtant auparavant j'en nec -is
beaucoup, je lui trouvais ta mauvais golt insup-
portable. Je me sentais comme ue kzrire entre

temps des vents qui me partaient du l'estoisue ct
ui m’affaiblissaient de plus en plus.
“J'étais devenul'ombre de mioi-m5mn, Quant 3

l’origine de cette maladie, j2 vous l’ai décrite d-1s
le temps et elle peut servir de leçon aux homes
malades comme moi.

“J'avais pris la inauvaise habitud2 do mane ia
nuit ; toutes les nuits, je me levais ct je manseal, ing
mets froids et je buvais beaucoup ean frit,
glacée. Je chiquais aussi consi£iabisment ct
j'avais ledéfaut d'avaler beaucouy de ius do t pre,

“Il y avait là, je le conçois, tous Les C1 -1ees
nécessaires pour faire de moi ui Crane Lee a
vétéré et le fait est que j'ai passé de
me tordre dans des douleurs évou-
qu’aujour béni où j'ai pris les Tilvles Tivo.

“L'effet a été merveilleux; men avt
régularisé; mon estomac s'est acsou-li, 1-5 «
les renvois ont disparu; los essou?
plus fait sentir el maïlatenant 32 0° em
jeune homme et mabelle santé fait Fa *
tout Ie voisinage.
“Voil ce que j'avais à Vous Cie, +

exemple serve à ceux qui soull-ent
“Les Pilules Moro, voiià 1e seul +210 :

’ “LIAGLOIRY Gr
“Schaffer, Co. Latta. An
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Delta,Mich., Était suivi er tue :
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de douleurs C'estoriee, cos ison 7 sou
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courage ct Ja vigueur oulles char
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raux.
M. Clémenceau, qui assistait i co

banquet, n’a pas immédiatement répon-
du a cette provocation, mais il a pris sa
revanche le veudredi suivant à la cham-
bre, quand, avec l’appui d’une majorité
de 140 voix, 1l a aflirmid le droit du gou-
veruement, de reprendre à son service,
certains fonctionnaires, dont quelques-
uns ont été relevés de leurs fonctions
pour s'être fait recevoir membres d’un
syndicat ouvrier et les autres pour avoir
pris part à une manifestation antimili-
tariste. :
Ce vote de confianco cst un coup

funeste porté aux aspirations des radi-
canx-socinlistes et dee socialistes, eti,
prouve une fois de plus que M. Clémen-
ceau est le meilleur wanipulateur des
majorités du parlement français.

 

—Ce Michel qui interpelle tout
ENTRE M. CLEMENCEAU ET M. Cours, [le temps sur la marine, on quoi

diable se rattache-t-il aux questions
maritimes ?
—Maisest-co qu'il n'y a pas une

dicaux-socinlistes, | et” ancien président certaine mer. . Michel ?

—En somme, cette grande dis-
cussion sur le repos hebdomadaire,
commentva-t-elle so résoudre ?
—C'est bien simple : les députés

les groupe avancés d> la chambre ot du VORt prendre un mois de vacan-
sénat, pourcélébrer In quinzième réélec-

|

ces !..

—Ma fille cstune musicienne
saisi cétte occasion pour demander la AU! promet beaucoup.

—Tant mieux ! Profitez-en pour
promettre de-ne plus

#
      

Le Remède le plus efficace et le plus
digne de confiance pour la prompte
guérisondes : Rhume, Toux, Bronchite,
Extinction de Voix, Croup et autres
Affections de la Gorge et des Poumons.

Pas d'effets facheux à craindre

Veadu chez tous

Le mmase hands 25e. ia bontellle.

   

; Succès|
i oo

L. R. BARIDON
Préperé 13 RUE ST-JEAN

seulement per MONTREAL, Oananë
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 ETABLIEN 1894, -

SENEY & CIE
Nous désirons informer le public que nous avous toujours en mains

un gratid assortiment de portes, chassis, jaldusies, moultres;bois préparé,
tournage, découpage, etc. ® >

Nous avons en Stock un grand assortiment de Tombes, de toutes
grandeurs et de toutes qualités. :

Nous sommes bien aise de faire connaître au public que nous avons un
nouveau système de portes, les plus belles que vous ayez vues. Nous invi-
tous le public à venir les visiter et en même temps à nous confier toutautre
ouvrage. Tout sera fait promptement et a des prix raisonnables.

Nous avons aussi un lot considérable de bois de.construction, secet
vert, aux meilleures conditions. Tout notte stock’d*Hiver seta vendt à
des prixdéfiant la compétition, "

Nous livrerons les Marchandises àdôîmicile.
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